
Pas de dissolution en Angleterre
UNE DÉCISION DE M. ATTLEE

la décision est prise ; elle a été an-
noncée, l'autre jour , par le premier
mttiistre, M. Attlee : l'Angleterre
n'aura pas d'élections avant la fin
du printemps 1950, date à laquelle
s'achève la législature de la Cham-
bre des communes. A maintes repri-
ses, depuis 1945, le « spectre » de la
dissolution a été brandi outre-Man-
che. On sait qu'en Grande-Bretagne,
on ne recourt pas à cette mesure
parce qu'il n'y a pas de stabilité mi-
nistérielle ou de majorité parlemen-
taire viable : celles-ci sont assurées ,
contrairement à ce qui se passe en
France, par le mécanisme même des
institutions. On y recourt quand on
éprouve le sentiment qu 'il y a di-
vorce entre le gouvernement et l'opi-
nion du pays.

Or, à plus d'un indice , on a pu
s'apercevoir au cours de la présente
législature que ce divorce existait.
Plusieurs élections partielles et en
tout cas les élections cantonales et
communales d'il y a un an où les
conservateurs l'ont emporté , ont mis
ce fait en lumière. La dévaluation ,
en outre , a accru le malaise. L'hom-
me-de-la-rue ne pense plus comme
son gouvernement. Il n'est plus dans
l'état d'esprit qui était le sien au len-
demain de la victoire , quand , toutes
voiles gonflées, l'Angleterre croyait
pouvoir cingler vers une ère de ré-
formes et de progrès sociaux , fruits
de la « révolution silencieuse » ac-
complie pendant la guerre !

L'homme-de-la-rue a vécu , au con-
traire, quatre ans de maintien des
restrictions, de ceinture serrée , d'aus-
térité nationale, de nationalisations
et de socialisation couronnées encore
par une dévaluation qui a amputé
d'un tiers sa devise, la fière livre ster-
ling '. Après les durs sacrifices con-
sentis à la guerre, il continue à man-
ger bien moins, à payer plus d'im-
pôts, à ne pouvoir sorti r de ses fron-
tières qu'avec un maigre subside. Et
il est dès lors en droit de s'interro-
ger. Il aurait même voulu , semble-
t-il , qu 'on l'interrogeât. Et la logique

anglaise — qui n'est pas celle du con-
tinent — aurait consisté précisément
à procéder à une consultation .» avant
terme » pour tâcher de mettre en
accord le « pays réel » et le « pays
légal ». Mais le gouvernement a fi-
nalement dit non !
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Bien entendu , les conservateurs
poussaient à la roue. En cas de scru-
tin, au lendemain de la dévaluation,
ils pensaient tenir la victoire. Leur
congrès de la semaine dernière s'était
ouvert dans une atmosphère de branle-
bas électoral. Us s'attendaient à l'an-
nonce d'une dissolution. D'aucuns
avançaient même la date des nouvel-
les élections en la fixant au 21 no-
vembre. La déclaration de M. Attlee
a brusquement « coupé les ailes » à
ces rumeurs. En a-t-on éprouvé du
dépit dans les milieux tories ? Vrai-
semblablement un peu , mais les con-
servateurs en ont pris finalement leur
parti . Us pensent , non sans apparen-
ce de raison , que les travaillistes ne
seront pas en meilleure posture au

printemps prochain qu 'ils ne le sont
maintenant. Et le parti conservateur
jouira d'un répit pour préparer ses
batteries. Il a, du reste, quelques pré-
cisions à apporter à son programme.

D'une façon générale , on a estime
que si la partie critique des discours
de MM. Eden et Churchill était soli-
dement motivée, la partie constructi-
ve demeurait plue floue. D'aucuns,
parmi les jeunes conservateurs en
particulier , ne se sont pas fait faute
de réclamer de leurs chefs autre cho-
se que des affirmations de principe ,
mais un effort pour apporter une so-
lution autre que socialiste, mais po-
sitive aux problèmes économiques qui
se posent au paya
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Chose à noter , d'autre part , on s'est

trouvé divisé , quant à l'opportunité
d'une prolongation du mandat parle-
mentaire, au sein du parti travailliste
et ces divergences se sont fait jour
jusque dans le cabinet lui-même. Sir
Stafford Cripps , M. Strachey, minis-
tre de l'alimentation , et surtout M.
Aneuran Bevan , ministre de l'hygiè-
ne, étaient devenus partisans de la
dissolution. Ces ministres (le chan-
celier de l'Echiquier notamment parle
en connaissance de cause !) ne se font
aucune illusion sur les conséquences
de la dévaluation. Us savent que le
coût de la vie continuera à monter.
Us prévoient que les « mesures d'aus-
térité » qu 'ils devront encore prendre
détacheront p lus encore que ce n'est
le cas maintenant l'électeur du parti
travailliste. Autant dès lors tenter
l'expérience tout de suite.

En revanche, MM. Bevin et Morris-
son , ces « deux têtes » du parti , étaient
d'avis qu 'il convenait toujours de ga-
gner du temps et c'est leur opinion
qui a finalement prévalu auprès de
M. Attlee. Us auraient rendu le pre-
mier ministre attentif au fait , d'une
part, qu 'en tout éta t de cause, ils tien-
dront toujours en main les syndicats
(ce qui reste à prouver) et au fait ,
d'autre part , qu 'il convient de mener
à chef , d'ici à la fin de la législature,
la nationalisation de l'acier et la loi
qui empêche les veto de la Chambre
des lords de se prolonger au delà
d'un an.

Laquelle des deux tendances a eu
raison ? Les urnes trancheront le dé-
bat dans neuf mois. On ne peut s'em-
pêcher cependant de penser qu 'il n'y
a aucune raison que l'œuvre de so-
cialisation qu 'on veut encore accom-
plit' pendant ce laps de temps donne
de meilleurs résultats que celle qui
a été réalisée pendant quatre ans !

Bené BEAICHET.

SOUS LES PALMIERS DE HAÏTI

Haïti compte quatre millions d'habitants. Cela ne l'empêche pas d'organiser
une exposition mondiale qui ouvrira ses portes en décembre pour les fermer

en juin 1950. Voici une vue des premières constructions dans la ville
de Port-au-Prince.

Un accord dans la question
royale belge

aurait été réalisé à Pregny

Voici M. Eyskens, premier ministre
de Belgique , qui vient d'avoir à Pre-
gny, près de Genève, des entretiens
avec le roi Léopold III. Après ces
conversations, le premier ministre a
laissé entendre qu 'un accord était in-
tervenu dans la question du plébis-
cite. M. Eyskens a quitté hier Genève
par la route pour retourner dans

son pays.
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Une forêt comme cadeau

d'anniversaire
M. Chaim Weizmann , président de

l'Etat d'Israël , recc. ra, à l'occasion do
son 75me anniversaire, un cadeau origi-
nal : une forêt sera plantée à son in-
tention dans le voisinage de Jérusalem.
Cette forêt reviendra à 250.000 livres
sterling. Elle sera située le long de la
nouvelle * route du courage » et cou-
vrira quelques-unes des collines de Ju-
dée. On pense que l'exécution de ce
proj et prendra deux ou trois ans. Le
nom des donateurs qui se recrutent
tant parmi les sionistes que parmi les
non-sionistes, figurera dans un livre
nui sera remis à M. Weizman et con-
servé plus tard dans uu pavillon cons-
truit dans la forêt.

Les Berlinoises prennent
du volume

Depuis nue le blocus a pris fin . les
habitants de Berlin ouest ont tendance
à retrouver neu à peu leur poids
d' avant-guerre. Le chef do rayon d' un
grand magasin berl inoi s a déclaré que
ies Berlinoises « deviennent chaque
j our p lus grosses ». Il redoute que .
même soldés à vil prix , les petits nu-
méros ne trouvent plus d'amateur lors
des prochaine s ventes de solde. Aussi
se sent-il peu à peu solidaire des phar-
maciens, qui recommencent à exposer
dans leure vitrines des tablettes nour
maigrir.

Bikini est resté radio-actif
On lit dan . le premier rapport géné-

ral établi par la commission de l'éner-gie atomi que des U.S.A. et l 'Universit é
du Washin gton ,  que l ' îl e de B ikini est '
encore radio-activ e auj ourd'hui,  soit
trois ans après l'exp érience atomi que
l'aito par les Etats-Unis. Personne n 'est
encore en mesure de dire si et quand
j es indigènes pourron t rentrer dans.eur île . Il serait également pr ématuré
d' aff i rmer  que la pêche peut être re-
mise sans danger dans les eaux avoi-
sina rites. Ces dernière s sont restées ra-
dio-actives dans une mesure beaucou pplus forte que celle qu 'on avait es-
comptée.

Plus de pain mi-blanc en Suisse romande
à partir de demain mercredi

Les boulangers en conflit avec l'Administration fédérale des blés

L 'opin ion des intéressés a été communiquée hie r à la p resse, à Lausanne et à Berne
i Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

Les lecteurs de la « Feuille d'avis de
Neuchâtel » ont été tenus au courant
des difficultés présentes de la corpora-
tion qui nous fournit noure pain quo-
tidien.

A la suite de diverses circonstances
que nous allons résumer, le conflit
a pris un tour aigu. En Suisse roman-
de, les hommes qui — par profession —
mettent j ournellement la main à la
pâte, ont reçu un ordre émanant du
comité romand , ordre d'arprès lequel
Us doivent cesser totalement, dès mer-
credi et cela j usqu'à nouvel ordre, la
fabrication du pain mi-blanc.

La genèse du conflit
En 1947. l'Office fédéral des blés

avait fait importer 40.000 tonnes de fa-
rine américaine. Pourquo i cette mesu-
re î Parce que les Etats-Unis , d'où
provenait cett e marchandise , nous fai-
saient l'obligation de cet achat si nous
voulions recevoi r do la mémo destina-
tion du blé en grain. Pouir écouler cette
farine . l'Offic e fédéral prescrivit la fa-
brication d'une iiDuvpille sorte de nain.

dit pain mi-blanc, jusqu'à épuisement
du stock. Le stock fut bientôt englouti.
Le pain mi-blanc ne subsista pas
moins.

L'office en question continua do faire
fabriquer une far ino analogue, partie
avec des produits importés, partie avec
du blé indigène. Toutes les demandes
d'expl ication des bou.lan.gers restèrent,
pratiquement, lettre morte.

Pourquoi
cette levée de boucliors ?

Pourquoi , demanderez-vou. . cette le-
vée de boucliers . C'est que à l'heure
actuelle, les boulangers disposent, lé-
galement outre la farine fleur, de deux
sortes principales de farine : la farine
noire (taux de blutage 90 %) est vendue
anx boulangers 32 fr. 95 les cent kilos.
La participation de la Confédérat ion
pour maintenir ce prix bas est moins
forte maintenant à cause de la baisse
qu 'ont subie les blés étrangers (ils va-
lent 40 à 45 fr. les cent kilos) ; la farine
mi-blanch e est livrée aux boulangers
au prix dp 64 fr. les cent kilos. Etant
donné qu 'elle provient du même blé
(disons 45 fr. les cent H los) que celui

avec lequel on fait  le pain noir, comp-
te tenu du taux de blutage à 80 %. le
prix de la farine mi -blanche constitue
une excellente affaire pour le vendeur ,
soit l'Office fédéral des blés, autrement
dit le Conseil fédéral.

On prétend (mais personne ne saurait
le prouver) que la Confédération réalisepar cette opéra tion un bénéfice de40 à 50 mil l ion s de francs.

Résultat d'un dirigisme
rigide

Quel est le résu ltat do ce dirigisme
pour les milieux intéressés .

En prenan t pour base les prix defarine que nous avons mentionnés com-
parés au pr ix du pain imposé à 48 c.le kilo pour le pain noir. 71 c. pour le
mi-blanc, il s'ensuit quo la marge depanification (bénéfice du boulanger)
est de 15 c. par kilo pour le pain noir,
mais seulement de 7 c. le kilo pour le
mi-blanc.

En d'autres termes, si lo boulanger
peut « tourner » avec la marge de bé-
néfice qui lu) est octroyée pour lepain noir , il lui est. en revanche, im-
possible d'y arriver avec celle, beau-coup plus faible, du pain mi-blanc.

Nos pertes sont graves. Il n'est, di-
sent les boulangers, que de prendre
le chiffr e des factures que nous de-
vons aujourd'hui aux meuniers (sept
millions). Bref , en terre romande, la si-
tuation est tendue à l'extrême.

Plaidoiries passionnées
Nou s en avons eu encore la preuve

au cours d'uno séance d'orientation te-
nue lundi à Lausanne par l'Association
des paîtron s boulangers-pâtissiers de
Suisse romande.

Leura porte-parole n'ont pas mâché
leurs mots à l'éga rd de co qu'ils ap-
pellent la dic tature de l'Office fédéral
des blés dont nou s venons de résumer
les griefs.

Côté patronal , MTM. Taverney. pré-
sident. Schaedler, secrétaire, et Pouly
ont plaidé la cause qni leur tient à
cœur avec une chaleur et des argu-
ments qui ne laisseraient pas d'être
convaincants.

Retenons-en un nui nous paraît, en
effet, irréfutable. Les boulangers de-
meureraient dans la légalité en suppri-
mant la fabrication du mi-blanc , puis-
que , ainsi que nous le soufflerait M.
de la Pa,lice, un certain article des
ordonnances do guerre ne l'a j amais
rendue obligatoire. Au contraire, la fa-
brication du pain noir l'est et le de-
meure jusqu 'à plus ample informé.
Où la situation se complique

Toutefois, il est. un autre aspect du
problème, sur lequel , au cours d'une
discussion abondamment utilisée, plu-
sieurs de nos confrères orot insisté.

B. M .

(Lire la suite en 4nte page)

Pour les amateurs de sensations fortes

Des courses de vitesse à motocyclette se eont déroulées pour la première fois
sur le vélodrome d'Oerlikon . Comme on peut s'en rendre comp te par notre
photographie , les concurrents doivent être p a r t i c u l i è r e m e n t  habiles dans la

conduite de leur véhicule.

Une cantatrice refoulée
d'un établissement parce

qu'elle était noire
La cantatrice américaine Lena Home

a déposé plainte contre un restaura-
teur do Chicago auquel elle réclame
une indemnité de 500 dollars. Un em-
ployé du restaurant lui avait interdit
de franchir le seuil de l'établissement
alors qu 'elle s'était présentée avec cinq
amis, sous prétexte qu 'elle était noire.
Il s'agit bien entendu de la couleur de
son épidémie. ^

A B O N N E M E N T S
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SUISSE: 26.— 13.20 6.70 2t40
ETRANGER: 15.— 23.— 13.— 4.50
L» échéances régulière, d'abonnement sont le» suivantes i
U mais 30 juin, 30 septembre, 31 décembre. Les change-

ments d'adresse sont gratuits.

A N N O N C E S
19*/, c le millimètre, min. 25 mm. - Petites annonces locales
13 c, min. 10 mm. - Avis tardifs 44, 55 et 60 c - Réclames
75 c, locales 44 c (de nuit 55 c), Mortuaires 28 c, u caux 20.

Poux ies annonces de provenance oxira-can.onale :
Annonce * Suisses S. A., agence de publicité , Genève.

iAusanne et succursales dans tonte m Suisse.

LA CRISE MINISTERIELLE FRANÇAISE REPART A ZERO

Son échec est dû à l'attitude des républicains-populaires qui ont f inalement ref usé
. d'accepter les portef euilles des ministères économiques

M. Queuille succédera-t-il à M. Queuille ?
Notre correspondant de Paris nous

télép hone :
M. Moch a renoncé hier soir à 20

heures à former son cabinet. La déci-
sion a été prise à l'issue d'uno xme
réunion des groupes de la maj orité où,
successivement, les M.R.P. refusèrent
de partager le ministère de l'informa-
tion avec un radical , puis firent con-
naître au président du conseil qu'ils
n'acceptaient plus la responsabilité des
ministères économiques.

Privée du soutien M.R.P., la combi-
naiso n était par terre et il ne restait
plus à M. Moch que d'informer le pré-
sident de la république de l'échec de sa
mission. C'est ce qu 'il fit sur-le-champ
tandis qu 'au Palais-Bourbon, les émis-
saires des radicaux et des républicains
populaires expliquaient le plus sérieu-
sement du monde aux représentants de
la presse que les uns comme les autres.

ils avaient fait preuve d'un large esprit
de conciliation, allant au delà même
des concessions acceptables pour un
parti conscient de ses responsabilités.

Le film de la journée
La Journée — il nous faut y revenir

pour ne pas perdre le fil confus des
événements — avait débuté par un pas
en avant des M.R.P. qui . revenant sur
leurs décisions de la veille , acceptèrent
les ministères économiques. On cria
victoire, et un communiqué de l'inté-
rieur annonça la constituti on du cabi-
net à 13 h. 30.

C'était aller trop vite en besogne, car
trente minutes avant l'heure fixée pour
la publication officielle des bans minis-
tériels, on apprit que certaines diffi-
cultés d'attribution de portefeuilles
n 'étaient pas encore résolues et Que,
tout bien réfléchi , l'annonce ne serait

faite qu 'en fin d'après-midi , une fois
le président de la république revenu de
la cérémonie organisée à la mémoire de
Chopin .

Chacun derechef partit à la Cham-
bre. Co fut pour constater sans grande
surprise d'ailleurs que les difficultés
étaient extrêmement sérieuses et que
les M.R.P. refusaient plus que jamais
de voir un radica l occuper le poste de
ministre de l'information. M. Moch in-
tervint ct proposa de diviser en trois
le _ portefeuille contesté, un socialiste
coifferait l'information dont les attri-
butions iraien t partie à un républicain-
populaire, partie à un radical.

M.-G. G.
(Lire la suite

en dernières dépêches.)

M. Jules Moch renonce
à constituer le cabinet

Histoire de chasse... ou de fou
— Sûr qu'on l'aurait pris pour un f o u ,
Ce chasseur, étrange bonhomme,
Surgi devant moi tout à coup.
Le plus simple serait en somme
De vous laisser juges du cas :
J' allais dans les forêt s  d'automne,
Me promenan t à petits pas
Quand un spectacle qui m'étonne
Me fait douter de ma raison :
Un chasseur, un énergumène,
Dressé au milieu d' un buisson
Sonnait du cor à perdr e haleine.
— Qu'y a-t-il d'étrange à cela ?
Nous sommes en saison dc chasse ,
J' en entends partout les éclats ,
C' est un doux chevreuil qu 'on

[pourchasse.

— Attendez! — Mon chasseur bizarre
N'a pas le moindre cor en main...
Point de fus i l  et pas de chiens ;
Mais il possède un talent rare :
Celui d 'imiter à la fo i s
Le cor — c'est une réussite —
Les chiens qui donnent de la voix
Quand ils sont en pleine poursuite.
Car il se mit à aboyer...
Je vous le dis, mieux qu 'une meute...
A trois voix... c'était envoyé !
Et puis le cor : teu-teute , teu-teute...

... On serait intrigué à moins...
— Par Diana! qu 'est-ce qu 'il se passe,
Demandai -je à cet homme-chien ,
Vous jouez tout seul à la chasse ?

Me jetant un regard de biais :
— Moi , non monsieur , je « contre-

[chasse » /
J'ai pris parti pour le gibier .
J' essaie de brouiller les traces.

Je contrechasse sans permis...
J' aide, les chevreuils et les lièvres
Qui sont de tout temps mes amis.
Je n'ai besoin nue de mes lèvres...

Guidé dès le petit malin
Par les aboiements frénét iques ,
Je sonne un « rappel » énergi que .
Ce qui déraille les mâtins...

Et si j' imite les bassets .
Ce n'est certes pas par bassesse...
Pour niveler par le bas... c'est
Plutôt pour que leur sabbat cesse ;

Pour enquiquiner îe chasseur,
(Pour qui je suis une canaille)
Et il n'est pas mon âme sœur.
Aussi j 'évite sa qrennille

Qu 'il m'enverrait sans embarras
Si je restais là à l' attendre ,
Dans la cuisse ou le... gras du gras...
Adieu monsieur , je crois l' entendre...

— Je n'ai rien contre le chasseur ;
Pour un civet , je me dép lace ,
Mais j' aime assez ce f o u  trompeur
Chassant sans appareil... à chasse !

ou.

Pas de dévaluation du dollar
WASHINGTON, 17 (Reuter). — M.

Dean Aeheson, secrétaire d'Eta t améri-
cain aux affaires étrangères, a démenti
catégoriquement hier les bruits, répan-
dus dans les milieux du Congrès, selon
lesquels les Etats-Unis se seraient en-
tendus avec la Grande-Bretagne pour
dévaluer le dollar, et, du même coup,
augmenter le prix de l'or.



DU 18 AU 27 OCTOBRE 1949
Dans les locaux de la

LIBRAIRIE

Delachaux & Niestlé
4, rue de l'Hôpital

Exp osition et vente
des grandes œuvres des

IMPRESSIONNISTES
de l'école française

Reproductions de haute fidélité
ENTRÉE LIBRE

Dès ce jour , la

PHARMACIE
COOPÉRATIVE
GRAND-RUE 6 — NEUCHATEL

avise sa fidèle clientèle que son officine
restera ouverte de

7 h. 30 à 18 h. 30
sans interruption

(exception de l'après-midi de fermeture
obligatoire) .

Jeune
Suissesse romande
qualifiée, de bon carac-
tère, trouverai , place

d'aide
dans ménage bernois soi-
gné, sans enfant, mais re-
cevant beaucoup et sé-
journant occasionnelle-
ment k la campagne dans
chalet avec Jardin.

Les candidates sachant
coudre auront la préfé-
rence. Entrée immédiate.
Conditions d'engagement
favorables k tous points
de vue. On parle allemand
et français.

Offres aveo photogra-
phie à adresser à Mme G.
Haas, Justingerweg 18,
Berne.

Jeune Suisse allemande
avec quelques années de
praitlque cherche place de

secrétaire
dans bureau ou hôtel, de
préférence k Neuch&tel «t
environs. Langues : fran-
çaise et anglaise. Bonnes
références. — Adresser of-
fres écrites a S. B. 382
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune boulanger
cherche emploi pour tout
de suite, bons certificats.
Adresser offres à EmUe
Schmid, chez M. Morrler,
Pontaise 26, Lausanne.

Jeune fille, 17 ans,

cherche place
dans ménage avec petits
enfants. — Ruth Bleuler,
Suchlez 1. Tél. 5 22 50.

Jeune homme
21 ans, cherche place
dans fabrique, commerce
de la place ou environs.
Adresser offres écrites .
R. T. 387 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune Me
sérieuse, cheïche place fa-
cile dans petite famille
pour aider à la maîtresse
de maison où elle aurait
l'occasion d'apprendre la
langue française. Offres k
Mlle oéoile Ryser, Sand-
rainstrasse 95, Wabern
(Berne).

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, oher-
ohe place dans ménage,
éventuellement aiderait
au magasin. — Adresser
offres écrites & P. M. 3S1
au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
active, avec certificats de
premier ordre, cherche
place pour le buffet dans
un tea-room. Eventuelle-
ment saison dans ville ou
local-té d'une certaine
importance. Entrée pour
tout de suite ou époque
k convenir. Adresser
offres avec Indication du
salaire à Mlle Kathy Zim-
mermann, c/o Kloster,
Mels (Saint-Gall).

JEUNE FILLE
de 23 ans, cheïche place
pour le ler novembre
1949, dans restaurant
pour le service ou au
buffet. Connaissances ap-
profondies des deux ser-
vices. — Adresser offres à
Marianne Sonderer, Mô-
ser, Poste de Gais (Ap-
penzell).

Couturière-
retoucheuse

cherche emploi dans ma-
gasin de confection de
Neuchâtel. Adresser offres
k Anne-Marie Favre,
Clair-Logis, C o n c i s e
(Vaud).

Jeune fille de 16 ans "D T fl |" "F
cherche bonne .£ I i l \  \_^* 6 »

pour aider dans ménage privé ou de
commerçant. Eventuellement échange,
de préférence avec jeune fille.

A la même adresse, on cherche pour
jeune fille de 18 ans place de VOLON-
TAIRE dans restaurant. — Offres à :
R. Blattler-Ryser, restaurant Klosterhof ,
Lucerne.

A VENDRE
k Neuchâtel, rue du
Neubourg,

trois immeubles
locatifs

chacun avec atelier et
trols petits logements.
Rsndemen . Intéressant. —
Pour traiter s'adresser k
Bruno Muller, Bureau fi-
duciaire et de gérances,
rue du Temple-Neuf 4,
Neuchâtel. Tél. 6 57 02.

A vendre

VIGNE
de 369 m= , au Dérope,
près de la station du
tram. — S'adresser k
Georges Perriard, Petlt-
COrtalllod.

Immeuble locatif
de six logements k Neu-
châtel, k vendre, tout
confort , loyer très bas
(cause d'indivision), som-
me nécessaire 60,000 à
70,000 fr . Adresser offres
écrites â L. C. 393 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

H. M. 261
POURVU

Merci !

Pour monsieur sérieux
et soigné, CHAMBRE au
soleU, pour le ler novem-
bre ou date à convenir.
Rue Matile 45, ler, k gau-
che.

Petite chambre, confort,
téléphone, ascenseur. Mu-
sée 2, 5me.

Jeune fille ou person-
ne d'un certain âge trou-
verait belle

., chambre
chauffée contre quelques
petits travaux de ménage
le matin. Bel-Air 11.

B.lle chambre k louer,
central et bains. — Rue
Pourtalès 1, Sme étage. —
Téléphone 542 14.

A louer chambre Indé-
pendante non meublée, k
l'ouest de la ville. — De-
mander l'adresse du No
389 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer dans le haut
de la ville deux mansar-
des et une belle chambre
au rez-de-chaussée. —
Demander l'adresse du
No 384 au bureau de la
Peullle d'avis.

BELLE CHAMBRE
au soleil, salle de bains,
tram No 5 devant la mal-
son, pour demoiselle sé-
rieuse. — Champ-Bougin
36, 3me à droite.

JEUNE FILLE
sérieuse et de confiance,
bien au courant de la
vente et du service de
tea-rom, est demandée.
Entrée immédlaite. Bou-
langerie-pâtisserie Aeger-
ter , Neuchâtel. Tél. 6 14 31.

Entreprise de Neuchâ-
tel cherche

OUVRIER
connaissant les travaux
du bâtiment et ayant le
permis de conduire, poids
lourds. — Offres sous
cb_ffreatP 5892 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

LES AVENTURES DE

ROLAND DURTA L
GALLOIS, PICOCHE & Cie

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 46
Georges Ilo-fiiiaim

et Marcel de Carlini

Assurément, Monsieur le commis-
saire tenait a. le voir. Il s'agissait,
paraît-il, d'un nommé Durand , Char-
les, propriétaire de la villa Beausé-
jour , chemin des Lilas , retraité de
l'administration coloniale.

— Il est là ? demanda Gallois.
Faites-le entrer, tout de suite !

Une sorte de squelette sur lequel
on eût tendu une peau jaunâtre.
Cheveux gris arpent , pardessus mas-
tic orné d'un mince ruban à la bou-
tonnière. Des yeux morts que la ma-
ladie de foie colorait de beige clair.
Des mains de momie, sèches, déchar-
nées, où les veines bleues saillaient.

Dès qu 'il fut  assis sur une chaise,
en face de Gallois , ses maigres jam-
bes allongées sous le bureau, l'hom-
me manifesta  sa mauvaise humeur.

— C'est inconcevable , fit-il d'une
voix sèche, acide, autoritaire. J'ai fait

toute ma carrière au Tonkin , je suis
propriétaire, retraité, décoré I Et
sous prétexte que j'approche la bou-
tique d'un Chinois, on me met la
main au collet comme à un vulgaire
malfaiteur ? Je me plaindrai en haut
lieu !

Sans s'émouvoir, Gallois demanda:
— Qu'alliez-vous faire, rue Neuve,

chez Wang-Chu-Pi ? Vous ne saviez
pas qu'il avait été assassiné ?

— Non ! Je viens de l'apprendre !
Les journaux n'en avaient pas parlé 1
Sur votre demande, sans doute 1 Ce
sont bien là des procédés de poli-
ciers ! Quant à ma présence chez
Wang, elle était parfaitement légi-
time 1 J'ai gardé de mon séjour en
Indochine un goût très vif pour les
curiosités d'Extrême-Orient. J'adorais
flâner dans la boutique du Chinois,
examiner ses nouvelles acquisitions...
Wang était devenu presque un ami...

Durtal avait cessé de regarder par
la fenêtre. Il se retourna brusque-
ment et ajouta :

— Presque un ami ! Et un pour-
voyeur régulier, n'est-ce pas ?

Charles Durand eut un haut-le-
corps :

— Que voulez-vous dire , Monsieur?
Ce fut Gallois qui répondit :
— Lorsqu 'on perquisitionnera chez

vous, tout à l'heure, on y trouvera
probablement tout un attirail de fu-
meur I D'ailleurs, c'est secondaire.

Où étiez-vous mardi , à dix-neuf heu-
res, Monsieur Durand ?

L'homme affecta de chercher dans
ses souvenirs :

— Mardi ? Je ne sais pas... Je ne
me souviens plus... Chez moi, proba-
blement...

La voix de Gallois se fit mena-
çante.

— Ah ! fit-il . Vous ne vous souve-
nez plus 1 Eh bien , je ne saurais trop
vous engager à rafraîchir votre mé-
moire, Monsieur Durand ! Est-ce que,
par hasard, mardi , vous ne seriez pas
allé précisément rendre visite à
votre ami Wang-Chu-Pi ?

L'ancien colonial remua sur sa
chaise, visiblement mal à l'aise. Il
balbutia :

— Mardi ?... Non... Mardi , j'étais
chez moi.

— Vous pouvez le prouver ?
La gêne de Charles Durand s'ac-

crut. Il avala plusieurs fois sa sa-
live avant de répondre :

— Mon Dieu , finit-il par dire, je
pourrais difficilement le prouver..,
Vous comprenez, je suis célibataire,
je vis seul...

Gallois n'insista pas. Il attaqua
sur un autre front.

— L enquête nous éclairera certai-
nement , fit-il nég ligemment.

Puis , sousain :
— Dites donc, Monsieur Durand.

Ça vous arrive souvent d'entrer chez
Wang par la fenêtre ?

— Heu !... Vous comprenez... lors-
que la boutique est fermée, n'est-ce
pas... Ou qu'il y a du monde dans le
magasin , il peut m'arriver, excep-
tionnellement...

— Comme mardi , par exemple ?
Durand acquiesça :
— Comme mardi...
Puis, se ressaisissant aussitôt, il

corrigea :
— Non... c'est vrai ! Je ne suis

pas allé chez Wang-Chu-Pi. mardi.
Ce devait être la veille... Oui , le
lundi... C'est ça [ Vous comprenez,
il m'arrive de venir frapper à la fe-
nêtre de Wang, sur la cour. Il m'ou-
vre aussitôt et comme la fenêtre est
très basse, j'entre directement dans
son bureau... '

Sans avoir l'air d'y toucher, Durtal
insinua :

— Et mardi, il ne vous a pas ou-
vert...

L'ancien colonial retrouva sa voix
sèche, sa voix autoritaire, pour ré-
pondre :

— Je vous répète que, mardi, j'é-
tais chez moi I

Conciliant , bienveillant, paternel ,
le commissa ire Gallois mit fin à l'in-
terro. ntoire.

— Nous allons nous efforcer . Mon-
sieur Durand , fit-il , cle vérifier vos
déclarations dans le minimum dc

temps. Je souhaite vivement que l'en-
quête les confirme...

<̂ _ - _ __¦

Viendra ? Viendra pas ?
Toute la journée, Roland Durtal

avait tourné en rond dans sa cham-
bre d'hôtel.

A six heures du soir, enfin, le
téléphone grésilla.

— Mais oui ! Qu'il monte I
Dès que Tchang, l'Annamite, eut

franchi le seuil , Durtal , cordial , af-
fectueux, installa confortablement
son visiteur. Whisky ? Non ? Ciga-
rette ? Non plus ? Ces Asiatiques sont
extraordinaires t

— Je n'irai pas j usqu'à dire que
j 'attendais votre visite, Monsieur
Tchang, mais je vous avoue qu'elle
ne me surprend guère...

L'Annamite avança avec mille
précautions , sur une voie qu'il devi-
nait périlleuse.

— Monsieur Durtal, fit-il, j'ai pré-
féré, pour éviter tout malentendu,
vous apporter les quelques rensei-
gnements que je puis posséder sur
l'affaire Wang-Chu-Pi. Vous êtes allé
rendre visite à Mme Wang, n'est-ce
pas ?

Durtal le reconnut volontiers. Cet-
te démarche n'était-elle pas légiti-
me et bien dans le cadre de l'enquê-
te ?

— Qu'êtcs-vous allé lui demander?
fit Tchang.

Un sourire ironique erra une se-
conde sur les lèvres du policier ama-
teur. Tchang était-il venu apporter
des renseignements ou s'informei
des résultats de l'enquête ?

L'Annamite aussitôt battit en re-
traite.

— Excusez-moi, fit-il. J'ai l'im-
pression que vous me soupçonnez.
Alors je voudrais savoir...

— Ce que j 'ai pu apprendre ?
acheva Durtal. C'est bien ça, n'est-ce
pas ? Et bien, Monsieur Tchang, j'ai
appris pas mal de choses, en effet.
Mais il y a des trous. Nous allons
essayer de les boucher, voulez-vous 1

Tchang feignit de ne pas com-
prendre.

— Des trous ? Qu'entendez-vous
par là ? demanda-t-il.

— Je ne suis pas arrivé à con-
naître , par exemple, le montant de
vos appointements chez Wang-Chu-
Pi. Sa comptabilité , parfaitement te-
nue par ailleurs , n'en fait pas la
moindre mention...

Le Jaune hésita une seconde puis
répondit , l'air hostile, fermé :
nez-vous ? Je vivais avec eux. Je
faisais partie de la famille, compre-
nez-vous ? Je vivais avec eux . Je
n'avais pas besoin d'agent. Wanfl
était pour moi comme un père.

(A suivre)

On cherche une

bonne
à tout faire

de 20 à 35 ans pour la
tenue d'un petit ménage
(deux personnes). Date
d'entrée et gages k con-
venir. Etrangère pas ex-
clue. — Demander l'a-
dresse du No 388 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande

plâtrier-peintre
qualifié. — S'adresser k
Gaston Boradorl, Cor-
celles.

On cherche

femme de ménage
consciencieuse, trois fois
deux heures par semaine
de 8 k 10 h. — Adresser
offres écrites k A. M. 379
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande pour tout
de suite, Jeune fille pré-
sentant bien en qualité de

sommeiière
Gain élevé _t vie de fa-
mille assurés. — Faire of-
fres avec photographie au
Café de l'Union à Trame-
lan. Tél. (032) 9 30 65.

Sommeiière
connaissant bien son mé-
tier, cherche place dans
café-restaurant de la vil-
le. — Adresser offres écri-
tes à M. P. 385 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
protestant., aimant les
enfants, cherche place en
qualité de volontaire au-
près d'un ou deux petits
enfants, dans bonne fa-
mille, où elle aurait l'oc-
casion de se perfectionner
dans la langue française.
Vie de famille et bons
soins désirés. — Adresser
offres avec Indication du
salaire k Nelly Hugento-
bler, Hermannstrasse 6,
Weinfelden (Thurgovie).

Jeune chauffeur
soigneux avec les véhicu-
les, cherche place dane
commerce ou chez parti-
culier. — Adresser offres
k Walter Dângeli, chauf-
feur , Rtedstâtt/Schwar-
zenburg (B_Tne) .

Jeune
employée
de bureau

consciencieuse, trois ans
de pratique, cherche pla-
ce dans maison de com-
merce où elle aurait l'oc-
casion de s'initier dans
cette branche à côté des
travaux de bureau. Date
d'entrée et conditions k
convenir. Certificat k¦ disposition . — Adresser

• offres écrites k C. G. 369
au bureau de la Feuille
d'avis.

Comptable
expérimenté, libre tout de
suite, cherche place stable
dans maison de Neuchâ-
tel ou environs. Adresser
offres écrites à M. N. 308
au bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle ohemshe

travail à domicile
Adresser offres écrites k

X. A. 359 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche
dame seule dans la vie
qui aimerait trouver un
foyer modeste où elle
serait traitée comme un
membre de la famille,
pour s'occuper de deux
très gentils enfants , et
faire quelques travaux de
ménage contre son en-
tretien et argent de po-
che. — Adresser offres
écrites k L. B. 367 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A LOUER
jolie chambre meublée à
personne sérieuse. Adres-
se: Ssyon 9, 2me à gauche.

Belle chambre, tout
confort. — Faubourg de
l'Hôpital 78, 3me étage.

Belle chambre à louer.
Demander l'adresse du No
358 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer très belle
chambre avec pension
soignée. — S'adresser :
Mme Henry derc, rue du
Bassin 14.

Grande chambre k un
ou deux lits, avec bonne
pension. Mme H. Wâltl,
Coulon 12, Neuchâtel.

NOUS CHERCHONS

locaux chauffables
de deux pièces au
moins, en ville. —
Ecrire case 33, Neu-
châtel.

Monsieur, cherche poui
le 1er novembre, une bel-
le chambre meublée ave .
chauffage, salle de bains,
si possible indépendante
au centre. Adresser offre,
écrites k O. M. 390 au bu-
reau de 1a Feiullle d'avis

Employé de bureau, sé-
rieux, cherche k louer
tout de suite

chambre
confortable, près du cen-
tre. — Adresser offres à
Humbert, Grands-Pins 3,
Neuchâtel.

Jeune ménage sans en-
fants, cherche à louer

un appartement
dans quartier de l'ouest,
de deux chambres, si pos-
sible avec confort . Adres-
ser offres écrites à P. M.
376 au bureau de la
Feuille d'avis.

jg iyy Ecole professionnelle
|H|| de jeunes filles
^ |pwj  NEUCHATEL

COURS RAPIDES
Confection de jouets de tissus
Peinture sur tissus — Gants

Broderie pour fillettes
Renseignements et inscriptions jusqu 'au

21 octobre, au collège des Sablons, tél . 5 1115
Commission scolaire.

VILLA et RURAL
A vendre , région de Morges, villa et
rural de construction récente, avec dix
poses vaudoises de terrain attenant
dont cinq poses irrigables. Conviendrai t
spécialement à maraîcher ou marchand
de bétail . Entrée en jouissance à conve-
nir . — S'adresser : Etude Mce CRU-
CHET, notaire , Morges.

Importante fabrique du Jura neuchâtelois
engagerait un

faiseur d'étampes
ayant fait son apprentissage dans une école
d'horlogerie et quelques années de pratique.

Faire offres sous chiffres P. 5830 N.,
à Publicitas, Neuchâtel .

Importante fabrique du Jura neuchâtelois
engagerait pour son service de contrôle un

HORLOGER COMPLET
ayant fait son apprentissage dans une école
d'horlogerie et avec quelques années de
pratique. Place stable et bien rétribuée.
Faire offres sous chiffres P. 5829 N., à
Publicitas , Neuchâtel.

Porteuse de journaux
Nous cherchons à engager une por-
teuse consciencieuse, en bonne san-
té, pour la distribution de la «Feuille
d'avis de Neuchâtel » dans un quar-
tier de l'est. La préférence sera don-
née à personne habitant dans ce sec-
teur de la ville. — Adresser offres à
l'administration de la Feuille d'avis •

de Neuchâtel , Temple-Neuf 1.

- ASSOCIATION HORLOGÈRE cherche

collaborateur
ayant l'expérience du contentieux.

Age : 28/30 ans.
Langues exigées : français, allemand, an-

glais. Place stable.
Faire offres manuscrites avec curriculum

vitae, copies de certificats et photographie,
sous chiffres P. 58G5 N., à Publicitas, Neu-
châtel.

Manufacture de bonneterie cherche pour son
atelier de confection , une TRÈS BONNE

couturière
capable d'assumer des responsabilités. Faire
offres manuscrites avec copies de certificats,
âge, date d'entrée éventuelle, prétentions de
salaire et si possible photographie, sous
chiffres P. 5840 N., à Publicitas, Neuchâtel.

Admission d'ouvriers professionnels-
aspirants au service de la conduite

des locomotives

Les Chemins de fer fédéraux cherchent comme
aspirants au service de la conduite des locomotives

mécaniciens-électriciens
mécaniciens-ajusteurs

mécaniciens
Condition s d'admission : Apprentissage complet

et pratique d'au moins une année dans la profes-
sion. Age : 21 ans au moins et 30 ans au plus,
taUle minimum 160 cm., ouïe, vue et sens des
couleurs normaux. Apte au service mUltaire.

Les candidats doivent s'annoncer par lettre auto-
graphe a la Division de la Traction des C.F.F., k
Lausanne, en fournissant les indications suivantes:
nom, date de naissance, langue maternelle, état
clvU , lieu d'origine, adresse et occupation actuelle;
nom, profession et adresse des parents; écoles fré-
quentées, apprentissage, activité exercée depuis, con.
naissances linguistiques et Incorporation militaire.
Joindre k la demande d'emploi: les certificats scolai-
res, certificats et attestation d'apprentissage, certi-
ficats de travail et de capacité avec notes, et le
livret militaire.

Délai d'inscription : 30 novembre 1949.

FaiteS accorder
Votre piano

par

Fr. SCHMIDT
Maillefer 18. tél. 5 58 97

ARMÉE DU SALUT KS_S

Fête des moissons
Mercredi 19 octobre, dès 9 heures

VENTE
Fruits, légumes, fleurs - BUFFET

àVh°.ir30:  Soirée des moissons
Chants - Musique - Rondes: d'enfants

ENTRÉE LIBRE

La saison des jouets commence :
NOUS CHERCHONS

DÉPOSITAIRES
pour divers rayons de Suisse française. Jouets pour
vente aux magasins et éventuellement aux parti-
culiers. Capital nécessaire pour traiter : entre 250
et 2000 francs suivant le rayon, — Ecrire tout de
suite sous chiffres O. 7731 X., k Publicitas, Genève.

Collecte annuelle
des écoles du dimanche

Comme elle constitue la principale res-
source dont nos écoles du dimanche, avec
leurs 800 enfants, disposent pour couvrir leurs
frais, nous la recommandons chaleureuse-
ment à la générosité de l'Eglise.

Elle se fera dès cette semaine par les soins
de collecteurs porteurs de carnets au timbre
de la paroisse réformée évangélique.

Pour le Collège des anciens :
J. Reymond, pasteur.

SOUMISSION DE TRAVAUX
Les travaux et installations suivants sont mis

en soumission concernant la construction d'une
maison familiale k Bôle : <

Terrassement et maçonnerie, carrelage, couverture,
ferblanterie, gypserie, peinture et tapisserie, vitrerie,
parqueterie, stores à rouleaux, serrurerie, InsteUa-
tlons sanitaires, installation* électriques, installa-
tions du chauffage central, nettoyages du bâtiment
et transports.

Les formules de soumission sont adressées contre
remise de Fr. 1.— en timbres-poste, par la direction
des travaux :

WINCKLER S.A. FRIBOURG
où elles devront être retournées jusqu'au 31 octobre
1949 au plus tard.

Professeur autrichien
expérimenté prendrait encore quelques élèves poui
leçons particulières d'allemand, tous degrés. Ren-
seignements: Tél. 5 3136 de 10 h. k 13 h. et de
14 h. k 17 heures.

——^"^—^ 18 X 40 S____B9H

Irt s. O. F.
WâVÉ CONFÉR ENCE
X&Pf Mercredi 19 octobre 1949
Wf à 20 h. 30

N  ̂ Laboratoire des recherches horlogères
Sujet : « Mes expériences dans la campagne

d'Italie »,
par le général de Montsabert, de Paris

Commerçant, cherche à reprendre

COMMERCE
INDUSTRIE moyenne

sérieuse, pouvant prouver chiffre d'affaires.
Offres détaillées sous chiffres P. 5838 N., à
Publicitas, Neuchâtel.

On cherche à acheter un

AQUARIUM
1 m. à 1 m. 30 de long. — Adresser offres
écrites à M. A. 328 au bureau de la Feuille
d'avis.

I HIMIIIIIWIIllll Illl lll l iilllll HIIII1IWHI IIIW
I L a  

famille Charles FALLET k Enges, remer- I
cle sincèrement toutes les personnes qui ont I
pris part à leur grand deuil, |

Très touchés par les nombreuses marques
de sympathie reçues à l'occasion de leur grand
deuil, Monsieur Jules MICHOUD et ses enfants
remercient sincèrement toutes Jes personnes
qui les ont entourés durant ces jours d'épreuve.
Un merci tout spécial aux habitants de la rue
.Mutile et k Monsieur le pasteur Laoliat.

Neuchâtel, le 18 octobre 1949.

Vos connaissances, collègues et camarades
de société vous seront reconnaissants de
leur procurer une source de revenus avan-
tageuse et vous gagnerez vous-même de l'ar-
gent en dehors de votre profession, sans
risque ni mise de fonds, en prenant des
commandes pour un produit alimentaire in-
téressant chacun (consommation personnelle
ou cadeau), ou en distribuant simplement
des prix courants sans engagement. Informa-
tion donnée aux Intéressés sérieux sur de-
mande sous chiffres R. 42475 Lz, à, Publicitas,
Lucerne.

MACHINES
A COUDRE
Réparation
par spécialiste

Se rend k domicile
HURNI . Clos-Brochet 4

Tél. 5 29 62

MAURICE
DESSOULAVÏ

LUTHIER
20, rue du Coq-d'Inde

Tél. 517 41
a repris

ses occupations

AVIS
Atelier de reprisage

d'art et de lingerie fine
accepterait encore tra-
vail. (Travail soigné et fi-
ni garanti). — Deman-
der l'adresse du No 811 au
bureau de la Feuille
d'avis

GAIN
ACCESSOIRE

par la vente d'un petit
article utile et apprécié
(modèle déposé) qui est
acheté volontiers. Echan-
tillon contre Fr. 1.— en
timbres-poste. Albert Is-
ler, Reithystrasse 19, à
Horgen.

Transport
Camion se rendant k

vide k Brienz Jeudi 20
octobre, cherche trans-
port. Albert Gelser, En-
ges. Tél. 7 62 02. •

Pédicure
Tél. 5 51 05

Traitement
sur rendez-vous

IM
NCUCHATEUCBUREVaU

A. HUBER

Dr André Michaud
Médecin-dentiste

Faubourg du Lac 2
«AU CRISTAL >

DE RETOUR
(du service militaire)

Je suis acheteur de

jeux de football
de table, marque « Slr-
goa », modèles de luxe. —
Adresser offres écrites k
Z. B. 380 au bureau de
la Feuille d'avis.

ooooooooooooooo
Amateur cherche um

portefeuille complet des
« Paysages pour douz*
Fable» de La Fontaine >
ie Marcel Nortn.

Adresser offres écrit - .
k X. N. 3T7 au bureau
de la Feuille d'avis.

ooooooooooooooo
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POUR TOUS LES TEMPS !

€ L ï\ïll±\ VJ-Ll y en superbe popeline,

pur coton, façon très ample, doublé de même '77 ̂ ki tissu ; se fait dans six teintes mode. Le manteau / ̂ J m»
l avec le chapeau assorti, LES DEUX PIÈCES ¦ "•

I Viennent d'arriver un choix splendide de
8 U

C I î\ E l  I 1 V_ . n  ̂
en popeline pur coton,

aoublé du même tissu, capuchon détachable, avec M i\
ceinture ; se fait dans huit teintes modes. bl*af m
Tailles 38 à 48 AU CHOIX At/•

ns u C H  OTBL

A VENDRE
Jeune chienne, petite ra-
ce, de 5 mois, de couleur
blonde et blanche, très af-
fectueuse et propre. De-
mander l'adresse du No
.81 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre un

char pour un
cheval

en bon état; conviendrait
pour la campagne. — F.
Spichiger, Neubourg 15.

a rendre

FRIGOS
de 45, 78 et 100 utres, a
ans de garantie Pris
avantageux

frigo-Service Quain
coït T .tu.oi.

A vendre un
manteau

brun pour garçon de 14
ans, — S'adresser à Mme
Piguet. Gibraltar 9.

A enlever tout de sui-
te, pour cause double
emploi, très beau poste de

RADIO
marque .Philips», type
439, parfaite sonorité, état
de neuf. Réelle occasion,
cédé pour Fr. 250.—
comptant. — S'adresser
Hoc 8, 1er à gauche, le
soir dès 16 h., ou tél. au
5 54 49.

N'oubliez pas...
le 25me paquet de café
gratis Maeasins Mêler S.A.

gTSS, DIVAH-LIT
aveo coffre pour Uterle.

t barrières mobiles, avec
tissu, seulement 818 fr.

chez

(£32353?
Facultés de paiement sur

demande

Un alraanach de chez nous j
le véritable _

Messager Boiteux
de Neuchâtel \

Ce périodique publie, cette
année encore, plusieurs belles
photographies du Centenaire.
En vente partout, Fr. 1.—
l'exemplaire, impôt compris

Énnent 

falre

.z de com-
-pourpoint,
t troublent
orces ! Et
rieur régu-

- vomaltine

V̂C  ̂ cnasse ia raugue ei permet ae nouveaux efforts.

1 OVOMArpNE
donne des forces

B487
D R A. W A N D E R S. A.. ¦ E U N  E_

Mesdames! "̂ ST
vieille salle à manger
contre une neuve, mo-
derne... k votre goût.

"_ fTf T^̂ ^'_ _______

Bahut ancien
A vendre grand bahut

ancien, noir, sculpté, avec
dossier. — S'adresser & la
cure de Cortaillod. Tél.
841 12. — Marchands
s'abstenir..

A vendre pour cause de
décès apparôil photogra-
phique

Agfa Karat
état de neuf , avec étui,
superbe occasion. S'adres-
ser : Robert-Tlssot , Saint-
Maurice 5, Neuchfttel. —
Tél. 5 33 31.

Les beaux

ataP \u'» eS
Q O '  r les toutes

dernières nouveautés

BIEDERMANN
I QM,atoquinieif > 1

j Çr^enchâtel \

Co&somizz&ûoiz
Huile comestible

Fr. 2.50 le litre

Huile d'arachide
Fr. 2.70 le litre

(verre à rendre, impôt compris, moins
ristourne)

\

fr )

HANS

L'argenture extra-forte des « Cou-
verts HANS » a été contrôlée offi-
ciellement. SI vous achetez les
« Couverts HANS » vous achetez
de la qualité. Les « Couverts
HANS » sont élégante - meilleurs
avantageux. Laissez-vous montrer
la collection « HANS » dans les
malsons spécialisées .

Sstr dis», liste des revendeur, par
1 ALB ERT HANS.ZURICH -J

Har dturmstrape if .

Plâtrerie
Peinture
Exécution rapide et

soignée de tous travaux
par personnel
expérimenté

PAPIERS
PEINTS

GROS ET DÉTAIL

SïSsSîSf
If.l'̂ ^Hartt

h -  • ¦% -m

C/KJUùM^ i >
Le grand succès remporté par la Mercury auprès .

.IHk A ¦ > àdes dame» procure à ses constructeurs une réelle " %
satisfaction d'amour-propre.

4,.; 'y ¦ ¦¦ JPh " ;•
Ce succès résulte tion seulement de sa ligne svelte,

M* ¦¦ -i / : - . ' ¦¦ ' PM
mais aussi du caractère de cette gracieuse voiture.

Elle obéit à la moindre pression du doigt. ,Pf
Elle est ample et commode, silencieuse et sûre et se /

contente de si peu que même ces Messieurs rendent f
hommage à sa sobriété. '\ ¦

Nous vous invitons, Mcdame, à faire la connais- . ' .../

sance de la merveilleuse Mercury. Elle vous en-

chantera. *̂ <̂ .- .. -., ., . ./ '
. - . . . .  "-̂ aiy

Vos dévoués

_____ Distributeurs Officiels de la marque

^ —S_j - '* • ¦.";' Bhjê Bfc  ̂
'̂ --**£&._t_ _S__ . ___  ̂- ,?2__5__a__r

Bienne : Grand Garage du Jura S. A Lausanne : Garage Red Star S. A., R. Mettraux
Fribourg : Garage A Maradan Montreux : L Mettraux & Fils S A.
Genève : Autohall Servette S. A Porrentruy : Lucien Vallât
La Chaux-de-Fonds : Garage des Trols Elo is S. A, Sion : Kaspar Frères

Délégué : O. Gehrlger. Zurich

GRAND GARAGE RODERT P P P P , P P . ,
DISTRIBUTEUR OFFICIEL DE LA FORD MOTOR COMPANY (BELGIUM) S.A. Téléphone 5 3108

Vous aurez un

Home parfumé
un air purifié avec le

Papier d'Orient « BEA *
Cheminots 25

LA CHAUX-DE-FONDS
2 Fr le carnet

Potager «Sarina»
deux trous et bouilloire, k
l'état de neuf , k vendre
Demander l'adresse du No
386 au bureau de la
Feuille d'avis.

La belle confection pour dames

v..,*S  ̂y —^^^^ eHÀTW

Sportifs, olpinistes, chanteurs,
orateur», fumeurs, emploient les
TABLETTES »_, „

_*>_______ JSHÎ_K̂ ^̂ ^̂ \ N ̂ S^̂ N^̂ i---̂ *1̂ !

^^~ SpêcUlilé de Mer. S Cle S.A.. Aarau

I contre la toux, l'enrouement et le catarrhe



Le point de vue de 1 Association suisse
des patrons boulungers

PLUS DE PAIN MI-BLANC EN SUISSE ROMANDE DES DEMAIN MERCREDI

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Lund i matin , le président de l'Asso-
ciation suisse des patrons bouilangers-
pâtissiers, M. Schaich , et plusieurs de
ses collaborateurs, en particulier M.
Viel , exper t et conseiller économique de
l'association , ont renseigné la presse de
la vil le fédérale sur lo problème du
pain et les raisons du conflit qui oppo-
se actuellement les boulangers aux
autorités.

Ce serait quelque peu forcer la vé-
rité que de prétendre que les exposés
do ces messieurs et les renseigneonents
complémentaires donnés au cours d'une
longue discussion ont apporté toute la
lumière désirable. D'aillleurs. le but de
cette réunion était avant tout de réfu-
ter certaines déclarations faites & nn
petit nombre de journalistes alémani-
ques par lo directeur de l'administra*
tion fédérale des blé». Aux chiffres
avancés du côté officie., les patrons
boulangers opposent d'autres chiffres.
Une fois de plus, on constate que la
statistique est une merveilleuse inven-
tion et qu 'on peut lui faire dire à peu
près tout, ce qu 'on veuit.

Deux constatations
importantes

Malgré les divergences qui ont con-
duit à un état d'hostilité déclarée entre
les boulangers suisses, qui ne passaien t
pourtant pas pour une corporation par-
ticulièrement hostile à l'Etat et les
autorités, certains faits sont dûment
établis. Deux nous paraissent d'une
particulière importance.

D'abord, les boulangers suisses ont
été trompés quand on leur a solennel-
lement affirmé que la fabrication du
pain mi-blanc ne serait qu'une mesure
temporaire — et cette constatation n'est
certes pas faite pour accroître la con-
fiance dans les prouves .es des autorités
— ensuite, le bénéfice net du boulan-
ger, la fameuse « marge de panifica -
tion », esit incontestablement insuffi-
sante en ce qni concerne le pain mi-
blanc. Aujourd'hui, id couvre tout
juste les frais généraux, de sorte que le
boulanger, en vendant un kilo de pain
mi-blanc, ne touche rien ni pouir son
travail ni pour le rendement des capi-
taux investis dans son comimerce. C'est
anormal.

Une décision arbitraire
du contrôle des prix

Le Conseil fédéral l'a d'ailleurs recon-
nu lui-même, puisqu'il a accordé , une
augmentation de deux centimes par
kilo de pain, à la oharge du consom-
ma tftnr.

Mais c'est ici quo les choses se gâ-
tent. Cette uiiKmeiitation. l _s boulan-
gers la jugent absolument insuffisan-
te. A leur avis, c'est de dix centimes
qu 'il faudrait relever la marge de pa-
nification pour compenser le renché-
rissement dont ils subissent .es effets.
Mais ils se contenteraient de cinq cen-
times, estimant pouvoir retrouver le
reste par diverses mesures de rationa-

lisation et par la réduction du rabais
accordé aux revendeurs.

C'est d'une manière tout à fait arbi-
traire, noms a-t-on déclaré hier , et
contre l'évidence que le contrôle des
prix a pu décréter qu'une augmenta-
tion de deux centimes suffirait à ré
tablir la situation des boulangers me-
nacés dans leur existence économique.

En outre, on estime, dans les milieux
professionnels que la nécessaire aug-
mentation de la marge de panification
ne doit pas forcément en traîner la
hausse du prix pour le consommateur.
L'administration des blés fait , bon
an mal an, pins de 30 millions de bé-
néfice. Et, pour les céréales d'outre-
mer, les frais de transport ont été con-
sidérablement réduits depuis la fin de
la guerre. Si donc la régie cédait la
farine à un T>rix moins élevé, les bou-
langers trouveraient -leur compte sans
que le consommateur doive payer da-
vantage.

Les boulangers passent
à l'action

Dans cee conditions , puisque les au-
torités ont fait la sourde oreille à de
légitimes revendications, puisqu'elles
ont Pris une décision qui ne peut en
aucun cas satisfaire les premiers inté-
ressés et qui impose aux consomma-
teurs une charge qu 'on pourrait éviter ,
les boulangers passent à l'action , refu-
sent d'appliquer l'arrêté du Conseil
fédéral et, dans certaines régions tout
au moins, cessent de mettre en vente
du pain mi-blanc.

En même temps, ils réaffirment que
pour eux, la solution du problème con-
siste à revenir à un seul type de pain ,
à peine plus foncé que le pain mi-blanc
actuel, dont la fabrication laisserait au
boulanger un bénéfice normal.

A la recherche d'une solution
Voilà l'essentiel des arguments que

noue avons entendus. Ils ne noue pa-
raissent Ras tous absolument convain-
cants. ,

Les boulangers le savent, l une des
causes des difficultés actuelles pour
bon nombre d'entre eux c'est le recul
de la consommation. Alors qu 'eu
temps de pénurie chaque Suisse
mangeait, en moyenne. 250 grammes de
pain nar j our, la ration quotidienne est
tombée à 170 grammes. Sera-ce un bon
moyen de stimuler la consommation
que de priver le consommateur, en Suis-
se romande en particulier, de sa quali-
té préférée t Un de nos confrères a po-
sé la question. Elle est restée sans ré-
ponse.

Les boulangers demandent de pou-
voir fabriquer un pain un peu plus
foncé que le pain mi-blanc. Ce vœu est
parfaitement ju stifié, nous en conve-
nons. Mais quel en sera le prix. Voilà
toute l'affa ire. A cette question égale-
ment, les journalistes n'ont pas obtenu
de réponse. Et pourtant elle est capi-
tale.

De deux choses l'une : ou bien le prix
de ce « pain unique s sera maintenu à
peu près au niveau du pain bis actuel,
et alors c'est le régime des subventions
qui continue, avec toutes ses consé-

quences économiques et financières —
on engraisse les pores avec de la fari-
ne subventionn ée, puis on subvention-
ne l'exportation des porcs tro p gras —
ou bien on vend co pain à un prix nor-
mal, et c'est alors, pour le consomma-
teur, une augmentation sensible sur le
prix du nain bis.

Cette solution aurait , il est vrai, dee
conséquences plus fâcheuses en Suisse
allemande que chez nous, puisque nos
Confédérés sont plus friands que nou s
de « pain de guerre ». Mais de toute fa-
çon , il en résulterait une légère hausse
de l'indice du coût do la vie qui serait
exploitée pour des revendications de
salaire.

Résumons-nous en disant que l'aug-
mentation de la marge de panification
est absolument j ustifiée. Mais les bou-
langers nous paraissent commettre une
erreur en pensant qu 'elle peut leur être
accordée sans que personne n'en fasse
les frais. Ce sera ou lo consommateur,
en payant son pain plus cher, ou la
Confédération , en accordant des sub-
ventions ou en réduisant les bénéfices
de la régie des blés. Et qui dit « Confé-
dération » dit en dernier lieu « contri-
buable ».

Le tout est de trouver la combinai-
son la moins désavantageuse. Et cela
devrait être possible sans la petite
guerre actuellement déclarée.

Peut-être y parviendra-t-on au cours
de la conférence qui, demain mercredi,
réunira à Berne les représentants de la
boulangerie et ceux de l'administration
pour examiner s'il est possible de sup-
primer, en ce qui concerne le pain, les
dispositions de l'économie de guerre, ou
tout au moins do les atténuer et de les
assouplir. En attendant, le consomma-
teur, en Suisse romand e, devra dès de-
main aussi, renoncer au pain mi-blanc,
si la solidarité jou e comme l'espère le
comité central.

G. P.

C A R N E T  ©U J O U R
Salle des conférences : 20 h. 16. Récital de

piano Marie Panthès.
Grand auditoire des Terreaux : 20 h. 15.

Causerie sur Baudelaire.
Cinémas

Apollo : 20 h. 30. La fosse aux serpents.
Paiace : 20 h. 30 On demande un assassin.
Théâtre • 20 h, 30. Le spectre rouge.
Bex : 20 h. 30. La grande marnlère.
Studio; 20 h. 30 Joîwny Belinda.

Fausses Dents
Infailliblement maintenues
« Dentofix », nne nouvelle poudre an-

tiseptique perfectionnée, versée sur la
plaque, maintient le dentier fermement
et sûrement en place durant toute la
journée. Aucun goût désagréable. Vous
éprouverez une sensation de sécurité et
de bien-être. « Dentofix » supprime éga-
lement la mauvaise haleine. Faites-en
un essai dès aujourd'hui. Fr. 2.50 la
boîte - Toutes pharmacies. Agent géné-
ral : Pharmacie Studer, Berne. Chèques
postaux 111/34.

Le conflit entre
les boulangers

et l'Administration
fédérale des blés

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Si en deçà de la Sarine. le pain noir lan-
cé sur lo marché pour aider les économi-
quement faibles n'a pas atteint «on
but (dans une proportion de 80 à 90 %
les classes peu aisée» lui préfèrent le
mi-blanc), il n 'en est pas de môme en
Suisse alémanique où les classes aisées
font du pain noir une consommation
très large.

De ce fait, il apport, en définitive
que ce sont les Romands, par la con-
sommation abondante du mi-blanc qui
paien t les frais do compensation pour
î . pain noir de leurs autres Confédé-
rés. noa confrères, disons-nous, s. de-
mandent si les boulangers romands
ont tout de même lo droit de passer
aux actes î Ils craignent la réaction
du consommateur mis ainsi au pied du
muT. Est-il équitable de le punir dans
ses goûts .

Lo nœud du problème est, là en som-
me. Voilà résumes, d'une manière hâtive
mais aussi impartiale que possible, les
doux faces d'un grave problème où,
on le voit, lo côté économique n 'est
pas seul en cause. Quant à nous, si on
nous permet une opinion personnelle,
nous ne croyons pas que les boulangers
aient tort de passer à l'exécution de
leur menace.

A ce moment-Tà, le dirigisme fédéral
sera bien obligé de s'assouplir en te-
nant compte des éléments très com-
plexes d'un problème délicat entre
tous. B. V.

Que pise le spiral d'une montre Tissot?
Un gramme î ... Un demi-gramme ? ...
Vous n'y êtes pas : deux millièmes de
gramme ! Quel laminage prodigieusement
fin 1 Cent couches de cet acier plus mince
que du papier de soie feraient une épais-
seur ... d'un millimètre. Et ce fragile
spiral, cœur de la montre, c'est lui qui
contient et régularise sa puissance de
marche I Jour et nuit pendant des semaines,
vous pouvez porter une Tissot-automatic
sans jamais la remonter : elle se remonte
d'elle-même à chaque mouvement du bras.
Montres Tissot pour hommes à partir de
79 fr. — automatiques 135 fr. — Modèles
pour dames (non automatiques) à partir
de 84 fr.

PAUL MATTHET. . angle rue du Seyon 6
H. VUILLE FILS, Temple-Neuf 16.NEUCHATEL

LA CRISE FRANÇAISE

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

La solution ne fut  pas retenue ct les
républicains-populaires firent valoir
qu'ele leur paraissait absolument inac-
ceptable. La discussion s'aigrit et finale-
ment, après trois heures de marchan-
dages, les M.R.P. abandonnèrent le pré-
sident du conseil en aff irmant  qu'ils
n'étaient plus en mesure d'accepter la
lourde charge des ministères économi-
ques, étant donné l'atmosphère de sus-
picion et de réticence qui entourait la
naissance du cabinet.

Dès cet instant, plus rien ne pouvait
être tenté et le président investi ne
pouvait Plus que se rendre à l'Elysée
où M. Vincent Auriol enregistra l'échec
du candidat socialiste.

Les consultations reprennent
Quelques instants plus tard . les con-

sultations reprenaient et M. Robert
Schuman était introduit auprès du pré-
sident de la république. La crise repart
donc à zéro.

Ceci dit. l'échec de M. Moch appelle
quelques commentaires.

Le premier qui vient à l'esprit est
que le ministre de l'intérieur n'a ja -
mais été un candidat populaire et
qu 'en réalité, il s'est davantage impo-
sé par sa forte person nalité qu 'il n'a
été choisi ou appelé par les vœux de la
majorité.

Le second est que la majorité consti-
tutionnelle a été j ugée trop faible et
qu'au fond d'eux-mêmes, les mêmes
partis de la majorité ont hésité à don-
ner leur soutien à un cabinet animé par
un homme qui avait accepté certains
suffrages sujets & caution.

Le troisième enfin , et qui domine
tous les autres, est qu 'en dépit des ap-
parences, aucun programme minimum

n'a pas être souscrit entre les deux
tendances do la majorité et quo le di-
vorce entre dirigistes et libéraux sub-
siste plus aigu que jamais.

C'est la constatation de cette éviden-
ce qui a fait écrire hier à l'éditorialis-
te du « Monde » « cette incompatibilité
(celle qui divise le bloc socialiste-M.R.P.
et le bloc centre-droite) risque tôt ou
tard de se traduire par la recherche
d'une majorité, c'est-à-dire en fait par
la dissolution de l'Assemblée nationa-
le».

Certes, nous n'en sommes pas encore
là, bien que le mot de dissolution soit
prononcé chaque jour dans la presse
parisienne, mais il faut bien convenir
que le spectacle auquel nous venons
d'assister depuis plus de huit jours n'est
pas fait pour accroître le crédit du par-
lement . Au vrai , il n'est qu 'une solu-
tion si nous ne voulons pas recourir au
remède dc cheval d'une consultation
populaire avancée : c'est de revenir à
la formule que la S.F.I.O. a si bien
renversée l'autre semaine, en d'autres
termes un ministère du genre Queuille
et. si possible, présidé par M. Queuille.

M.-G. G.

Les consultations
de M. Auriol se poursuivront

aujourd'hui
PARIS. 18 (A.F.P.) — M. Vincen t Au-

riol a interrompu hier soir ses consul-
tations. Il les reprendra ce matin à 9
heures.

Le président de la république recevra
en premier lieu M. do Menthon. prési-
dent du groupe parlementaire du Mou-
vement républicain populaire.

Les causes de l'échec de M. Jules Moch

Deux millions 700 mille dollars prêtés
à la Yougoslavie pour l'aider

dans sa résistance au Kominform
La Finlande bénéficiera

d'un crédit de deux millions 300 mille dollars
WASHINGTON. 17 (A.F.P.) — La

Banque internationale a annoncé hier
que des crédits de deux millions sept
cent mille dollars ont été octroyés à
la Yougoslavie pour des achats de ma-
tériel d'exploitation forestière aux
Etats-Unis ct qu'un prêt de deux mil-
lions trols cent mille dollars, destiné à
des fins identiques, a été accordé à la
Finlande.

La Yougoslavie devra signer
des convention commerciales
avec les nations occidentales

WASHINGTON, 17 (Reuter). — Le
firêt à la Yougoslavie vient compléter
es mesures décidées dernièrement par

le gouvernement des Etats-Unis — dont

la partici pation à la Banque interna-
tionale est des plus importantes — pour
aider la Yougoslavie dans sa résistance
au Kominform.

L'accord passé à ce propos avec la
Yougoslavie oblige celle-ci à vendre son
bois de construction aux princi paux
pays importateurs d'Europe. Il s'ensuit
qu elle devra signer à cet effet des con-
ventions avec la Grande-Bretagne , la
Hollande , la France et l'Italie , qui paye-
ront le bois fourni en dollars , ce qui
permettra à la Yougoslavie de rembour-
ser son emprunt.

Le môme gouvernement H ^cCordAré-
cemment à ce dernier pays un crédit cT'
20 millions de dollars et l'a autorisé i
importer pour trois millions de dollars
de matériel destiné h une aciérie dont
le régime titiste va entreprendre la
construction.

Les troupes communistes
chinoises

à la frontière d'Hongkong
HONGKONG, 17 (A.F.P.). — Une uni-

té régulière communiste de 300 hommes
est arrivée lundi matin à la station
frontière de Cham-Thoun , où la garni-
son nationaliste de 400 hommes s'est
rendue sans combat.

Le drapeau communiste chinois flotte
maintenant  tout le long de la frontière
entre Hongkong et le territoire chinois.
Les nationalistes évacuent

Amoy
HONGKONG, 17 (A.F.P.). — C'est hier

matin à l'aube que les troupes nationa-
listes se sont retirées d'Amoy à l'île de
Chinum, à environ sept milles à l'est
d'Amoy.

La perte d'Amoy a été annoncée par
le porte-parole du bureau d'administra-
tion militaire de la Chine du sud-est,
qui a déclaré que les forces commu-
nistes avaient subi de lourdes pertes au
cours de ces combats.

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTEN S et télédiffusion : 7.10, réveille-
matin. 7.15, Inform 7.20, premiers propos.
11 h., de Monte-Cenerl : musique variée.
12.15. vedettes du micro. 12.45, signal ho-
raire. 12.46. Inform. 12.55, deux airs de
films. 13 h., le bonjour de Jack Rollan.
13.10. Georges Mêla chrlno et son orchestre .
13.30, musique de compositeurs suisses.
16.29, signal horaire. 16.30, thé dansant.
1650, Jay Wllbur et son orchestre. 17 h.,
Sonates de Mozart Interprétées par Lola
et Jean-Sébastien Benda . 17.30, k la vien-
noise... 17.45, Sonatine pour piano d'Hein-
rlch Sutermelster. 18 h ., balades helvéti-
ques. 18.30. clnémagazine. 18.55, le micro
dans la vie 19.13, l'heure exacte. 19.14, le
programme de la soirée. 19.15, inform.
19.25, le miroir du temps. 19.40, bizarre...
bizarre ! 19.50, le forum de Radio-
Lausanne. 20.10, le point d'orgue. 20.30,
soirée théâtrale : Les temps difficiles.
22.30. inform. 22.35, musique moderne.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
inform. 11 h„ de Monte-Cenerl : musique
variée. 12.30, inform. 12.40, concert paie
l'orchestre de la Radio. 13 15, piano, pa*!
E. Joyœ. 14 h ., star-parade . 16.30, de Sot-
tens émission commune. 18 h., concert lé-
ger. 18.35, la Jeunesse au travail. 19.30,
Inform. 19.40, écho du temps. 20.15, de
la Tonhalle : 2me concert d'abonnement.
22.05, littérature contemporaine. 22.30,
courrier musical.

LA VIE NATI ONALE

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 14 oct. 17 oct.
Banque nationale 710.— d 710.— d
Crédit tonc. neuch&t 670.— d 670.— d
La Neuchâtelolse as. g 6S0.— d 680.— d
Cables élect Cortaiiio,, 5300.— 5200.— d
Ed Dubled & Cle 770.— d 775.— d
Ciment Portlana . 1300.— d 1300.— d
Tramways Neuchâtel 490.— d 490.— d
Buchard Holding 8 A 300.— 295.— d
Etan 'l^'em Perrenoud 505.— d 605 — d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât 2H 1932 102.— d 102.25
Etat Neuchât 814 1938 101.— d 101.— d
Etat Neuchftt 8V_ 1942 102.75 d 102.75 d
Ville Neuchftt. 8% 1937 101.50 d 101.60 d
Ville Neuchftt 8% 1941 102.75 d 102.75 d
Ch .-de-Fonds 4% 1931 102.— d 102.— d
Tram Neuch 8H 1946 101.— d 101.— d
Klaujj 814 % 1946 103.— d 101 — d
Et Perrenoud 4% 1937 101.— d 101 — d
Suchard SU S 1941 101.50 d 101-60 d
Taui d'escompte Banque nationale 1 W ' A

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 14 oct. 17 oct.

8V. O.P P. dlff 1903 103.50% 104.- d
8 % O F.P 1988 100.50% 100.60%
3 H % Emp féd 1941 101.50% 101.60%
814 * Emp féd 1946 101.90% 102.60%

ACTIONS
Union banques suisse? 841.— d 848.—
Crédit suisse 770.- 783.-
Soclété banque suisse 756.— 768.—
Motor ColombUs S 'A 480.— 476.—
Aluminium Neuhausen 1808.— 1822.—
Nestlé 1246.- 124 ..-
Sulzer 1545 — 1577.—
Sodec 55.— d 55.—
Royal Dutch . . . ! 239.— 240.—

Cours communiqué- pai ia Banque
cantonale nen. hfltelnlse

Billets de banque étrangers
Cours (lu 17 octobre 1949

Acheteur Vendeur
Francs français . . . .  1.11 1-18
Dollars 5.30 5.33
Livres sterling . . . . 11.20 11.40
Francs belges . . . .  8.55 8.65
Florins hollandais . . 98— 100.50

Peti tes coupures
Lires italiennes —-62 —.66

Cours communiques pai la
Banque cantonale neuchâtelolse

Notre balance commerciale
présentait, en septembre,

un solde actif
de 25 millions de francs

Comparativement au mois précédent, les
importations ont augmenté de 7,7 mUlions
et atteignent 286 millions de francs, alors
que les exportations enregistrent une plus-
value de 54,4 millions et totalisent 311 mil-
lions. Ainsi, le bilan de nos échanges com-
merciaux boucle par un solde aotll de 25
mUlions.

La composition des importations...
Les entrées d'huile de chauffage et

d'huile de gaz ont considérablement aug-
menté. D'autre part les Importations de
benzine et de coton brut accusent, con-
trairement k la tendance saisonnière, de
potable accroissements. Lea Importation

de différents produits alimentaires d'ori-
gine animale, de denrées coloniales et de
confections se sont renforcées d'une ma-
nière appréciable. Les Importations de cé-
réales se sont maintenues a un niveau rela-
tivement élevé.

... et des exportations
Le's ventes des différentes branches de

nos principales industries accusent une
tendance à la hausse. Dans le secteur des
testlles, on constate une augmentation no-
table des ventes de tissus et de fils de
coton. Cette remarque concerne aussi les
broderies et les tissus de sole et de soie
artificielle, ainsi que les tresses de cha-
peaux. Pour la première fols depuis long-
temps, le volume des exportations de fro-
mage a atteint celui d'avant-guerre.

La montre et les machines suisses
toujours imbattables

Les envols de montres sont en augmen-
tation. Nous avons envoyé près de 2,500,000
« breguets » k l'étranger et avons encaissé
plus de 66 millions de francs. C'est beau-
coup plus que le mois précédent qui, lui,
avait été marqué par les avances horlogè-
res. Les ventes de machines, d'instruments
et d'appareils suisses sont en notable aug-
mentation et dépassent celles de l'année
précédente.

Les conséquences de la dévaluation
L'élarglsisemen-t du commerce extérieur

de la Suisse concerne aussi bien les pays
qui ont dévalué que les autres. Il est en-
core prématuré d'émettre des conclusions
k ce sujet , car la dévaluation n'a com-
mencé k produire ses effets que depuis le
17 septembre. Cependant, les Etats-Unis,
notre plus gros client et fournisseur, mar-
quent k l'importation une diminution et ft
l'exportation une augmentation dépassant
la moyenne.

La « Cupra »
L'assemblée générale des actionnaires de

la « Oupra », société de produit® chimiques
à Renens, a approuvé le rapport du conseil
d'administration.

L'exercice 1948-1949 se termine de nou-
veau par d© lourdes pertes ; le solde passif
ft Un Juin 1949 était de 1,199,896 fr., y
compris le solde passif du 30 Juin 1948 pax
138.661 fr. En présence de ce passif , l'as-
semblée a approuvé la réduction du capital
de deux millions de francs à 800,000 fr., en
réduisant la valeur des actions de 500 fr.
à 200 fr

Nouvelles économiques et financières

DUB0
DUB0N

DUBONNET
"HS&A-t

BERNE, 17. — On communique
officiellement :

Comme on le sait , le Conseil f é d é -
ral a décidé , le 7 octobre l'J¥J,
d'augmenter le prix du pain mi-
blanc de 2 c. par kilo à l 'e f f e t  d'amé-
liorer le salaire de panification des
boulangers.

Cette mesure a été l 'obje t de nom-
breux commentaires de presse. On a
prétendu notamment qu'il aurait
fa l lu  chercher à résoudre les d i f f i -
cultés de la boulangerie suisse en
introduisant un typ e de pain unique
e t .on  a f f i r m e que cela serait parfa i-
tement possible sans que le consom-
mateur en fass e les fra is .

Cette assertion est de nature à in-
duire le public en erreur. Si la ques-
tion était aussi simple , il y  a long-
temps déjà que nous ne connaîtrions
plus qu'une seule qualité de pain.

En réalité , l introduction immé-
diate d' un type  de pain unique re-
présenterait pour tous les consom-
mateurs actuels de pain bis une
augmentation de 10 à 15 c. par kilo
à moins que la Confédération ne
prenne à sa charge cette augmenta-
tion en tout ou partie.

(Réd. — L'on peut se demander à
ju ste titre qui . des autorités ou des
journalistes renseignés par les boulan-
gers, induit le public en erreur. En ef-
fet, premièrement, l'introduction d'un
pain unique ne ferait que rétablir la
situation d'avant guerre.

Ensuite, la création d'un pain unique
permettrait bel et b ien à la Confédéra-
tion de supprimer ses subventions des-
tinées à réduire le coût du pain bis,
sans que la majeure partie des consom-
mateurs en supporte les frais. En effet,
la farine bise n'étant plus subvention-
née, son prix s'élèverait, mais à un ni-
veau moindre que le coût de la farine
mi-blanche. Le pain fabriqué par le
mélange de ces deux fa rines serait donc
meilleur marché que le mi-blanc actuel.
Evidemment, la disparition du pain bis,
alourdirait les budgets des petits sala-
riés, mais seulement dans la propor-
tion où ee pain bis est consommé, soit
10 à 20 pour cent en Suisse romande, et
50 pour cen t enviro n en Suisse alle-
mande. Et encore faudrait-il que oe
pain ne soit consommé que par les «éco-
nomiquement faibles», ce qui n 'est pas
toujours le cas. tant s'en faut.)

Un commentaire officiel
sur la question du prix

du pain

_Le « Petit Studio » de Genève
à, la Salle de la Paix

Le « Petit Studio » de Genève, qui a déjà
donné à Neuchfttel plusieurs spectacles, qui
tous ont obtenu un grand succès ( « Le
petit lord », « Sans famille », etc.), sera ft
nouveau k Neuchâtel, le dimanche après-
midi 23 octobre prochain où, à la salle de
la Paix, U donnera une unique représen-
tation de « Heldi », la fameuse pièce tirée
du célèbre roman de Johanna Spyrl.

_ S__ S_ 6 - - ___ -_ S 9_ 9_ _ --_ K>fe_ f««4SS0K*9_«6-69_C__

Communiqués

Un officier meurt des suites
de ses blessures

LUCERNE. 17. — Le premier-lieute-
nant Victor Schmid , ingénieur-fores-
tier, assistant à l'Ecole polytechnique
fédérale, qui avait été grièvement bles-
sé, le 3 octobre, par une grenade, a suc-
combé. Il sera enseveli mardi à Meg-
gen.

Un caporal
grièvement atteint

BERNE , 17. — Le département mili-
taire fédéral communique :

Le 14 octobre, au cours d'un exercice
de tir de fusil mitrail leur de l'Ecole
de recrues 12. un incendie s'est produit
en rase campagne près de Trimmis, Gri-
sons. Lors des travaux d'extinction, le
caporal canonnier Walter Frey. né en
1928, agriculteur à Zofingue. a fait une
chute au bas d'une paroi de rochers et
a été victime d'une rupture de la co-
lonne vertébrale qui a eu pour consé-
quence une paralysie des jambes et
d'une partie des bras ainsi que d'orga-
nes intérieurs. Le caporal se trouve
actuellement à l'hôpital de Coire.

Deux canonniers blessés
Le 15 octobre, au matin , lors d'un tir

de lance-mines de la même Ecole de
recrues, par suite d'une erreur de ma-
nipulation , le projectile a éclaté à la
sortie de la bouche à feu. Il y a eu
deux blessés : le canonn ier Erich Alle-
mann . né en 1929. dessinateur-architec-
te, de Coire. et le canonnier Roland
Neuweiler. né en 1929, serrurier, à
Saint-Gall.

Lia situation 'du marché
des pommes de terre. —
BERNE. 17. Lundi matin , s'est tenue à
Berne, sous la présidence de M. Keller-
hals, directeur de la régie des alcools,
une conférence au cours de laquelle les
questions relatives à l'utilisation et à
l'approvisionnement en pommes de terre
ont été discutées.

Les producteurs, les commerçants et
les consommateurs y étaient représen-
tés. Il fu t  unanimement reconnu que le
déficit de la récolte indigène, apprécié
primitivement à 35,000 vagons, corres-
pond à cette estimation. Pour couvrir
la demande en pommes de terre de ta-
ble, il faudra importer plusieurs mil-
liers de vagons. Les importations ont
déjà commencé. Elles seront poursui-
vies selon les besoins et l'utilisation
de la récolte indigène.

Les possibilités d'achat à l'étranger
sont très grandes. La réglementation
provisoire de l'importation a permis
aux commerçants et aux détaillants
d'assurer l'approvisionnement courant
des consommateurs et la constitution
des provisions d'hiver. Etant donné la
situation, il devrait être possible de
constituer des réserves sans faire appel
à l'intervention des autorités.

• La Fondation suisse Pro Inflrmis a
tenu sa vingtième assemblée des délégués
à Olten. Le rapport annuel montre que les
obligations de la Fondation augmentent
4_ujou _. et que les moyens mis à disposi-
'tion ne suffisent- pas. La vente des cartes
a produit 100,000 fr. de moins que la
moyenne des autres années.

Une série d'accidents
au service militaire

DERNIèRES DéPêCHES

Radio V\édÙUC^> partout

^FIDUCIAIRE D'ORGANISATION^
Industrielle et commerciale g

Dr M. HERSCHDORFER I
NEUCHATEL - Tél. (038) 5 32 27 j
COMPTABILITÉ • ASSAINISSEMENTS
PRIX DE REVIENT EXACTS - EXPERTISES JV___a______ (___________ _______ ___r_lr

Salle des conférences
Ce soir à 20 h. 15

RÉCITAL
Marie Panthès

Hommage à Chop in
Location « AU MÉNESTREL » et à l'entrée

Tél . 5 14 29

BEAU-RIVAGE
Soirée tessinoise

pur l'orchestre Manozzo
TIP-TO P
Le vrai cabaret parisien

CHARLES JAQUET
chante et vou . présente pour la première

fols à Neuchâtel la danseuse

Suzanne Bévay

EN ITALIE, deux membres de la
bande Giuliano ont été arrêtés en Si-
cile. Les dockers des ports de Gênes, la
Spezia et Savone se sont mis en crève
pour des questions de salaires.

EN AUTRICHE, le comité national
du parti populiste a décidé dc propo-
ser au président, dc la République de
charger à nouveau le chancelier Fiel
d'assumer les fonctions de président du
futur  gouvernement.

EN SUÈDE, les ministres du com-
merce et des finance» de Norvège, du
Danemark et de Suède se réuniront
vendredi et samedi à Stockholm pour
discuter la question de la collaboration
économique des Etats Scandinaves.

Le roi Gustave a nommé M. Erlander.
président du conseil, ministre adjoint
des finances.

EN ALLEMAGNE, le* autorités bri-
tanniques ont donné asile à deux sol-
dats soviétiques considérés comme ré-
fugiés politiques.

AUX ETATS-UNIS, le gouvernement
a rejeté la note soviétique du 1er oc-
tobre protestant contre l'établissement
d'un gouvernement de l'Allemagne oc-
cidentale.

EN NORVÈGE, après pointage. les
communistes ont Perdu l'unique siège
qu'ils détenaient au Sterling après les
récentes élections.

EN RUSSIE, on annonce la mort dn
maréchal Tolboukine.

EN TCHÉCOSLOVAQUIE, un procès
Intenté à trente-sept jeune s gens âgé»
de 17 à 24 ans a commencé à Prague.
L'acte d'accusation leur reproche d'a-
voir formé un groupe clandestin dans
le but de renverser le régime.

EN GRÈCE, le général Papagos. com-
mandan t en chef de l'armée hellénique,
a été promu maréchal.

AUTOUR OU MONDE en quelques lignes



« Citroën »
à vendre en très bon é .at.
Prix avantageux. — Tél.
6 15 14.

A vendre1 au plus offrant

voiture «Ford» 6 CV.
en bon état. — Demander
l'adresse du No 383 au bu-
reau de la Feulle d'avis.

PHOTOS
EXPRESS

Ne perdez pas de temps

En cinq minutes
Je TOUS livre vos photos
pour passeport, permis,

etc

Photo Messerli
Sablons 6?

Téléphone S19 S9

VEDETTE

NOUVEAU PRIX
Fr. 10,600.-

DISTRIBUTEUR OFFICIEL
C« .JVft 7} . . . . . ;i... ij.

GRAND GARAGE ROBERT
FAUBOURG DU LAC 31 - NEUCHATEL

¦ 
IN t. u u n /i T L Lm «-.—

Il Grande vente
de ballonnets

anx couleurs de la Croix-Rouge, au profit de ses œuvres
de secours

A 16 HEURES PRÉCISES, PLACE DU PORT

Lâcher spectaculaire
de 6000 ballons

radiodiffusé par les soins du studio de Lausanne

IffffUTDT I COI AID le populaire fantaisiste de la radio,
aree nltDEn l LCbLAln comme animateur

PRODUCTIONS DE LA CLIQUE «LA BAGUETTE »
ET DU CLUB D'ACCORDÉONISTES « HELVETIA »

Vente des cartes d'avance « Aux Armourins », caisse No 3, parterre,
Croix-Rouge, 17, rue de l'Hôpital,

permettant de retirer les ballonnets samedi 22 octobre dès 8 heures,
à nos stands en ville

Concours doté de beaux prix
En cas de mauvais temps, renvoi à huitaine 

POMMES DE TERRE 1
pour l'encavage I
Nous off rons j usqu'à ép uisement du stock : ||

Prix par kg. Priœrorïln5e. kg - 1
«BINTJE» étrangères - .28,5 1425 Ë
«ERDGOLD » -.27 1350 i
« ACKERSEGEN » - .24 12.- Ë

(+ dépôt 1.— par sac) ï||
Marchandise prise à nos succursales. Les sacs rendus en bon état sont repris à Fr. 1.—. jf|
Dans le rayon de la ville, la livraison a lieu à domicile avec un supplément de -.75 par sac. P|

Bulletin de commande 1
'•'-¦' ¦  ¦¦" (à déposer dans nos succursales) j§3p

pour livraison à domicile, dans le rayon de la ville de Neuchâtel : |p
1 Montant : l̂ t
\ sacs « BINTJE » à 14.25 Fr. Jl

sacs « ERDGOLD » à 13.50 Fr. fl
— sacs « ACKERSEGEN » à 12.— Fr. ||

Dépôt sacs à 1,— Fr. |à$
I Supplément de transport Fr. $£

. • • •.  • sacs rendus . . . . . . « . . . .• •  r* r, MM

En payant à la commande, 1U1AL rr. ||a
vous facil i tez notre tâche tj ut

Adresse exacte fin
En cas d'absence, la marchandise doit être déposée %i4

Ê̂Ê MBsfl B^

A vendre d'occasion une

poussette
bleu marine, en parfait
état. S'adresser Seyon 15,
_me étage, à droite.

Magasins
Meier S. A.

Notre grand choix de
pâtes « Tlpo Napoll » sa-
tisfera les plus difficiles.
Nos trois boites de toma-
tes concentrées Italiennes
pour 1 fr . sont avanta-
geuses

SAINDOUX
ET GRAISSE

mélangée

AVANTAGEUX

R. Margot
Rue du Seyon

A VENDRE
cofttoet blindé incombus-
tibie avec serrure de sû-
reté, longueur 35 cm.,
largeur 25 cm., profon-
deur 16 cm. extérieur, à
l'était de neuf . — Adresser
offres écrites à A. H. 892
au bureau de la Feuille
d'avis.

— Nouvelle
baisse de prix 

.'.— sur

"huile d'arachide
pure 

à Fr. 3.10 le litre
Fr. -.35 le décilitre —

Huile Sais 
le litre, verre à rendre

y compris impôt,
moins 5 % en timbres

Zimmermann S.A.
109me année

r 
HUILES DE CHAUFFAGE *

M. SCHREYER
COMBUSTIBLES

DuPeyrou 3 Tel 517 21V J

Fourgonnette «Opel»
modèle 1937, mécanique en parfait état, pein-
ture de couleur grise, intérieur entièrement
doublé en aluminium, quatre pneus neufs,
Prix à convenir, à vendre, ainsi qu'une voiture

«Chevrolet »
modèle 1936, en très bon état. Prix: 1700 fr.

BELLES

châtaignes
1er choix

10 kg. par poste franco
Pr. 8.50, dès 20 kg. par
CJP.F. gare de Lugano
Fr. 0.60 le kg. contre
remboursement.

MEBA FRUITS
Viganello (Tessin)

A vendre

MOTO
«Allegro . 176, en bon
état. Fr. 500.— . S'adres-
ser à M. Pierre Longaret-
ti , Saint-Aubin.

u>momm&ûoiz
De nouvelles baisses!

THÉS «COOP »
paquets : 50 gr. 100 gr.

Indian Blend 0.70 1.30
Ceylan Orange Pekoe fin . . . 0.80 1.50
Brocken fin 1.— 1.90
Darjeeling Flowery Orange Pekoe 1.05 2.—
Chine 1.— —-.—

Impôt compris, moins ristourne

ENFIN...
Le moment est arrivé
où vous pouvez obte-
nir pour votre trous-
seau les célèbres

TOILES DES VOSGES
Demandez offres sans
engagement k case 130

Neuchâtel 2 - Gare

Vente et achat
de meubles

toujours

AU BUCHERON
ECLUSE 20

Immiàlmmm l
Neuchâtel, Faubourg du Lac 2, Chèques postaux IV. 2002

TOUS LES MARDIS llk

§0 dès 11 heures Wk

l boudin extra 11

vàt% $$£s2&&88&im*. ¦̂L.̂ ^^s.̂ i
la ««v» *"£2fl ^̂ «SSs»̂ ^^^ K** ^f ^ t M m m t  tto-Bwi \*̂r

f\\ SONDYNA EST A L'AVANT-GARDE ! //) _ 

©
Sensibilité 10,000 fois plus élevée !

« Sondyna » ne fabrique pas seulement des récepteurs de
radio courants. Depuis plusieurs années, . Sondyna »
construit également des appareils électroniques spéciaux.
Les récepteurs « Sondyna _> normaux bénéficient tout
naturellement des expériences acquises au cours de la
construction de ces appareils spéciaux.
Le Pont de mesure « Sondyna » M. 560, par exemple, per-
met de mesurer des capacités jusqu 'à 0,0001 pF. La pré-
cision des valeurs des capacités dans les récepteurs de
radio est d'environ 1 pF. Le fait que le maison « Son-
dyna » possède des appareils spéciaux capables d'effec-
tuer des mesures avec une précision 10,000 fois plus
élevée est une garantie certaine des hautes performances
dont sont capables ses récepteurs.
Choisissez en toute confiance un récepteur « Sondyna ».
Il est, dans sa classe, imbattable en qualité et en prix.
« S o n d y n a », symbole de fidélité et de sécurité !

« SONDYNA-MUSIKUS » « SONDYNA-AMATI »
remporte tous les suffrages I Ce récepteur superhétéro-

Slx lampes dont un œil magl- dyne à sept lampes ne peut
que, trols gammes d'ondes être dépassé que par de rares
(courtes, moyennes et longues) appareils hors classe, munis
commutateur parole-musique, d'un étage préamplificateur
très bon haut-parleur de 7 haute fréquence, tels que le
pouces, belle ébénlsterle en Sondyna-Stradlvarl , par exem-
noyer... rien n'y manque pour pie. Grâce à la fabrication en i
en falre un récepteur très mo- grande série, le prix en est
derne qui vous permettra de étonnamment bas :
capter les émissions les plus seulement Fr 565.—

/23^x lointaines 1 
Et 11 ne coûte que

'[///
~^\. « SONDYNA-STRADELLA » « SOND YNA-STRADIVAHI

// ï__ *¦• récepteur que vous pouvez Une classe tout à fait à? part I
I lira sans crainte recommander à Concernant ce récepteur, U

// ( li  votre meilleur ami I U pos- existe un catalogue spécial
y7/1 sède déjà tous les signes dis- contenant des explications fort
///// tinctifs d'un récepteur du type intéressantes. N'hésitez pas à

I I N I  commercial : superhétérodyne le demander. Deux seulement
f / /yl k trols gammes d'ondes avec parmi ses nombreuses particu-

///11 dispositifs pour l'étalement et larités: neuf lampes, quatre
///// la stabilisation des ondes gammes d'ondes dont deux//y// courtes, optique ondes cour- d'ondes courtes.

/ /Pr//  tes, sept lampes dont un œil Fr. 985. 
///// magique, haut-parleur de
///// 8 pouces, Fr. 495.—

///// Prospectus également par la fabrique Sondyna S. A., Zurich 29
/ / /N Tél. (051) 24 67 44

symbole de fidélité et de sécurité !

lll Seule la jeunesse 1

Illl a le privilè ge 1
'". de pouvoir se garantir, avec les primes les plus . ;

basses, une protection suffisante et la constitution

| Le bienfait gratuit de notre « SeiVice de Santé »
; . - (examens et conseils médicaux) n'est peut-être pas

• toujours estimé par les jeunes à sa pleine et juste «g . ...
I g ' ? valeur ; mais la combinaison de l'exemption de 8»

¦/ primes, avec ou sans paiement d'une rente en cas
d'invalidité, avec paiement du double du capital

. _ assuré en cas d'accident mortel, consUtue un avan-
ces 33 tage que l'actuel accroissement du nombre des * .
| accidents ne peut que rendre incontestable aux S g

Hgg Nos représentants et agents généraux vous don- œS
seront volontiers tous renseignements voulus, sans
mtn engagement de votre part. §§S

; . "-Ï Agent général pour le canton de Neuchâtel : î J ï i ,
¦ L. Fasnacht, 18, rue Saint-Honoré, Neucliâtel

Ff) LA BÂLOISE 1
|»k f^̂ r Compagnie d 'assurances sur la vie

WOrk» ~ - _ _ _ _l__PsS _i
Wf TJ _̂__6__f9S__



lfl VILLE

AU JOUlt LE JOUR

La masse et les détachés
Une petite information parue jeu-

di passé évaluait à plus de 100,000
le nombre de personnes transportées
pendant la Fête des vendanges. C' est
juste... et c'est un peu faux .  C' est
bien 100,000 personnes « transpor-
tées » mais pas tout à fa i t  100,000
« amenées » à Neuchâtel. Par exem-
ple, par bateaux et tramways, il a
été véhiculé les 1er et 2 octobre
40,000 voyageurs . Il a été , si l'on
veut, poinçonné 40 ,000 billets pen-
dant ces deux jours. Mais il ne f a u t
guère compter plus de 12,500 p er-
sonnes amenées des localités voisines
au chef-lieu pour le dimanche après-
midi.

Il n'empêche que même avec ce
c h i f f r e  réduit , on arrive à un total
de près de 70,000 venues à Neuchâ-
tel le dimanche des vendanges.

4)r les estimations des organisa-
teurs n'allaient guère au delà de
55,000 entrées payantes dans le cir-
cuit du cortège. On ne peut décem-
ment supposer que le nombre des
resquilleurs soit de... 15,000.

On a donc tout lieu de croire que
quelques milliers de personnes qui
viennent à Neuchâtel à l'occasion de
la Fête des vendanges se désintéres-
sent de l'acte essentiel de cette ma-
nifestation. Ou qu'en tout cas elles
n'y par ticipent pas .

Et celte supposition s'est vér i f iée
pleinement à la lumière d'une petite
epquête très simp le que nous avons
f aite. Pendant le cortège , les établis-
sements publics regorgent de con-
sommateurs, les bancs des quais et
des promenades sont utilisés à 100 %
et les attractions de la f ê t e  forai ne
sont for t  bien achalandées.
... Faut-il le déplorer, comme le f a i t
un de nos correspondants et envisa-
ger une propaga nde pour amener ces
dissidents à faire  le « sacrifice »
d' un billet d'entrée ? Ou .faut-il ,
Comme le proposait quelqu'un d'au-
tre que nous avons interrogé à ce
sujet, s'occuper de distraire cet im-
p ortant contingent d 'hôtes qui s'ils
aiment l'atmosphère de NeuchâM un
jour de fê te  se passent f o r t  bien d'ad-
mirer notre cortège ?

NEMO.

Monsieur et Madame André
DUCOMMUN-SUNIER et leur petit Joé
ont a grande Joie d'annoncer la nais-
sance de leur fils et frère

Luc-André
17 octobre 1949

Maternité Boudry

Monsieur et Madame
André HUGUENIN ont la Joie d'an-
noncer l'heureuse naissance de leur
fille

Isabelle - Andrée
17 octobre 1949

12, avenue DuPeyrou
Visites autorisées à partir du 22 octobre

Monsieur et Madame
Francis JUNOD ont la Joie d'annoncer
la naissance de leur fils

I... Pierre - Alain
le 16 octobre 1949

Maternité Ecluse 25

Rédacteur responsable : K. HrHichet
Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel

Comment travaillent d'une façon pratique
les policiers réunis pour une semaine à Neuchâtel

Le cours de perfectionnement de l'Institut suisse de police

Lundi 17 octobre 1949, dan » l'après-
midi, L. K., représentant en vins de
Lausanne, venant do Saint-Biaise et al-
lant à Neucbâtel, conduisait ea voiture
automobile dans la rue dn Vignoble
(Dîme) , qu'il empruntait, pour la pre-
mière fois.

A 15 h. 10, alors qu 'il s'apprêtait à
traverser d'est en ouest la petite es-
p lanade située devant la station du fu-
niculaire la Coud re-Ohaumont. il- en-
tra en collision avec une voiture du
tramway No 7 qni . venant de quitter
l'arrêt , terminus, s'apprêtait (en tour-
nant autour do la place dans le sens
des aiguilles do la montre), à repren-
dre la direction de la gare de Neu-
châtel.

Le choc fut violent, l'avant de la
voiture fortement endommagé et l'in-
dicateur de vitesse resta bloqué à 20
kilomètres. L. R.. qui reçut le volant
dans la région êpigasbrique, a subi, à
part une fracture probable de côtes,
des lésions d'ordre interne sur la natu-
re desquelles il est difficile do se pro-
noncer pour l'instant. A noter le fait
qu'il saignait abonda-mimcnt du nez
après la collision.

La voiture de tramway eut lo pan-
nea u gaucho avant conniplôteinent en-
foncé et d'autres dommages dans la ré-
gion du marchepied.

QuellqueR instants après l'accident,
25 agents arrivèrent snr les lieux pour
procéder aux constatations.

******
Vingt-cinq agents, et un lieutenant-

colonol , chef d'une importan te m iilice
municipale ; ot un sergent-major, spé-
cialiste de l'identification judiciaire :
et encore un sergent-major, spécialist e
do la circulation 1 Tout co monde pour
un banal accident, comme il s'en pro-
duit dos dizaines et des dizaines cha-
que jour , c'est un déploiement un peu
luxueux , ponscra-t-on !

Pas si banal quo cela , l'accrochage
de la Coudro et c'est probablement
mémo le premier do son espèce. Car
si la voituiro est bien en con tact, avec
un tram dans une courbe, si l'attrou-
pement et l'attitude des spectateurs, si
les gestes des enquêteurs sont bien les
éléments d'un décor qu 'on peut voir
hélas toujours plus fréquemment, il
s'agit pourtant d'uno pièce montée.

C'est un des exercices pratiques ima-
gin és par la commission du program-
me d'un cours do perfectionnement or-
ganisé cotte semaine par l'Institut
suisse de police, dont le siège est à
Neuchâtel. Les 25 enquêteurs accourus,
co sont les élèves d'une dos classes,
colle quo dirige avec sa souriante au-
torité le chef de la police de Lau-
sanne, le l ieutenant-colonel Mutrux.
Au même moment , on d'autres points
de la ville ou de la banlieue, d'autres

classes assistent à d'autres accidents
simuilés, sous la conduite de professeurs
également qualifiés.

**. . __
Ouvert par le président de l'Institut,

M. Georges Béguin, ancien président de
la ville de Neuchâtel. au collège dee
Terreaux pour les Suisses allemands,
dans la salle du Conseil généra l pour
les Romands, ce cours place les élèves
délégués par les divers corps de police
cantonaux ou coinimnnaux du pays dans
une situation concrète. Il les met
«dan B le bain » immédiatement.

A peine terminée la répartition par
classes, les professeurs orientent leurs
élèves sur le sens générail des j ournées
qu'ils vont passer en notre viiMe. puis
suir le travail qu 'ils vont immédiate-
ment être appelés à faire.

La classe Mutrux que nous aillons
donc suivre est fractionnée en quatre
groupes, ayant chacun sa tâche bien
déterminée.

Un groupe est chargé de rédiger un
« rappor t de constat ». Dn autr e d'éta-v
blir, à l'aide d'un matériel de dessin
rudimen-taire, un croquis au 1/lOOme,
Le troisième d'enregi - trer et ete <M*>
brouiller les dépositions deâ condnoi'
teurs et des témoins. Le quatrième
enfin doit répondre à trois questions
techniques so rapportant à l'accident :

a) Décrire aussi exactement que pos-
sible les dommages subis par les véhi-
cul es :

b) Après étude des lieux et des tex-
tes de Jégisilation» énumérer les fautes
commises par l'un ou l'autre des con-
ducteurs ;

c) Si l'on admet que le conducteur
de l'auto rouHait à 80 km. à l'heure, à
quelle distance du point de choc au-
rait-il dû commencer à freiner pour
éviter de justesse la collision . (Bonnes
et mauvaises conditions de freinaga)

A* rs***

A la Coudre, sur la chaussée mouil-
lée, voici les agents an travail. Quel
cœur à l'ouvrage ! Evidemment, c'est
plus passionnant que n 'importe quelle
théorie. Les deux véhicules « embou-
tis » sont entourés de messieurs qui
travaillent, qui du ruban métrique et
de la craie, qui du bloc à dessin et du
crayon. Et cela a un tel cachet d'au-
thenticité que les gosses qui sortent de
l'école, comme les automobilistes qui
passent, s'approchent , posent des ques-
tions, demandent des nouvelles des
blesses en remarquant des taches rou-
ges sur la .harassée 1

Oe qui est le plus captivant, c'est
d'assister aux interrogatoires. On n'a
plus alors affaire à de la tôle, du verre
ou du macadam. On entre dans le do-
maine  subjectif et combien mouvant de
l 'humain.

On questionne le conducteur, en état

de répondre maflgré ses blessures sup-
posées. U roulait modérément (guère
plus de 55 à 60 km. à l'heure), il a été
conduit à la fontaine voisine. Il a été
ébloui par le soleil. Il ne savait pas
qu'un tram pouvait déboucher à cet
endroit. On interroge le wattman. Il a
tout fait pour éviter un accident. Il a
fai t  fonctionner son timbre. Il s'est
engagé tout doucement sur la route
cantonale. Il n 'avait qu 'un passager à
bord. Et l'on interrogo un témoin. Le
type du monsieur qui a tout vu. tout
compris et qui, pressé de questions,
accumule en toute bonne foi les plus
monumentales contradictions.

Allez vous débrouiller quand il vous
dit qu 'il l isait un journal, qu 'il a en-
tend u au. loin un chauffard arriver à
80 km. à l'heure au moins, qu'il a vu
le tram partir avec quinze personnes,
qu'il s'est levé, qu 'il a plié son j ournal,
qu 'il a vu l'auto déboucher — d'un en-
droit où il ne pouvait pr esque rien

. voir — qu'il a aidé au conducteur bles-
sé à sortir de sa voiture et qu 'il l'a
conduit au terminus des trams (alors

i que la victime eMe-même. avec traces
j à l'appui , affirme qu 'elle s'est rendue
» à la fontaine située à l'opposé de la
| pi. cett e I). que le tram roulait à 20 km.

à l'heure au moment du choc. etc...
Certains groupes ont serré de près

co témoin fan taisiste. Mais — et c'est
si souvent __ cas — mém o quand on lui
prouve l'incohérence de ses déclara -
tions, il hausse les èpnuiles. déclare :
« En tout cas, j o vous dis exactement
ce nue j e sais » et qui ajoute d'un air
las : f  Ah ! ce quo c'est em'bêtant d'être
témoin !... » ailors qu 'il est tout con tent
de pouvoir raconter, qu 'il ajoute de
bonne fon des détails qu 'il n 'a pas pu
noter, qu 'il arr a nge ses déclarations
et qu 'il se cri .tallise dans la thèse qu 'il
a adoptée lors du premier interroga-
toire.

******
Au bout d'uno heure et demie, les

policiers ont réuni assez do données
pour établir leur rapport II s'agit
maintenant  de tirer le meilleur parti
possible de leurs constatations. De dé-
canter tout, cela et de tirer des con-
clusions satisfaisantes dos renseigne-
ments enregistrés.

C'est à cela qu 'ils so sont attelés
hier soir . Ils y travaillent encore ce
matin . Le chef do classe, cet après-
midi , corrigera les travaux qui ki se-
ront remis et demain aura lieu uneontiquo mettant en rel i ef les enseigne-
ments généraux qu 'on peut tirer d'un
tel exercice.

******
Première jou rnée cha rgée. Mais quibouderait à la tâche lorsqu'elle seprésente comme cela de la façon laplus attrayante qui soit î

A. R.

LES VERRIÈRES
«A propos de poulets »

(c) Les poulets... gaulois ont fait parler
d'eux à la frontière et. après l'entrefi-
let paru ici la semaine dernière, nous
nous sommes inform é.

Beaucoup se sont étonnés que les
Services vétérinaires fédéraux aient re-
mis en vigueu r depuis quelques semai-
nes l'interdiction d'importer de la vo-
laille de France. On a attribué cette
mesure à la présence de fièvre aphteu-
se chez nos voisine : ce n'est pas exact.

Si la volaille fraîche, vivante ou tuée,
ne peu t plus être importée, c'est le fait
de la peste aviaire qui sévit dans onze
départements français.

Or. la peste aviaire est très conta-
gieuse et on se rappelle aux Verrières
que des poulets étrangers introduits
en décembre 1946 pour un match au
loto avaient provoqué une hécatombe
dans plusieurs poulaillers de notre vil-
lage : il avait suffi  de quelques déchets
de volaille fraîche jeté s en pâture dans
les basses-cours.

On ne sera donc pas surpris des me-
sures sévères édictées par l'autorité vé-
térinaire.

On a dit d'autre part qu 'il existe un
moyen fort simple de se procurer de la
volaille française : la faire rôtir au
delà de la frontière, moyennant quoi
les poulets pouvaien t montrer... patte
dorée. Et la rumeur publique, qui ne
so l'ait pas faute d'enfler les bruits qui
couren t, aff i rmai t  que la tenancière
d'un café des Verrières-de-Joux en
avait tourné cinq cents dans sa lèche-
frite en deux semaines pour qu 'ils fus-
sent agréés par lee douaniers suisses.
Or. la douane de Verrières-route n'en a
vu passer que cinq ! Quand on se met
en frais d'imagination, ou un deux zé-
ros de plus...

On nous précise que la volaille rôtie
n'est autorisée ù l'importation qu 'au
titre do provision de route pour les
voyageurs vena nt par rail ou par rou-
te de « l 'intérieur» de la France, oe qui
veut dire que les habitants de la zone
frontalière ne bénéficient pas de cette
tolérance.

COUVET
Inspection annuelle

du corps
des sapeurs-pompiers

(c) Samedi dernier, notre corps de sa-
peurs-pompiers a été mobilisé pour l'ins-
pection annuelle. Le major A. Blanc, de
la Chaux-de-Fonds, et les membres de la
c__nmisslon du feu, présidée par M. E.
L'Eplattenier se sont déclarés très satis-
faits de leur inspection.

A treize heures, toute la compagnie était
rassemblée sur la place des collèges avec
son matériel , et il fut procédé à la remi-
se des chevrons et diplômes aux ayants
droit.

Le programme prévoyait ensuite l'exécu-
tion d'une supposition du commandant.
Le major Blanc proposa le remplacement
de1 cette supposition par des exercices for-
mels, puis oe fut l'exécution de la suppo-
sition de la commission de police du feu
qui avait pour théâtre le . Immeubles
Pluctolger. L exerclce se déroula k la satis-
faction générale sous les ordres du com-
mandant Perrlnjaquet.

Après le défilé traditionnel aux sons de
la fanfare sous les ordres du chef Paul
Zaugg, les pompiers furent licenciés avec
des félicitations pour leur bon travail.

MOUTIER
Chute mortelle

Un terrible accident s'est produit, di-
manche en fin d'après-midi , dans le
Gorvira. petite gorge par laquelle on
redescend de la montagne du Raimeux
jusqu 'à Crémines. M. Willy Joray, qui
s'était rendu à la montagn e en compa-
gnie d'amis, a glissé dans la gorge. Sa
mort fut  instantanée.
Le parti du Rassemblement

social jurassien
et les nouveaux textes

constitutionnels
Réuni à Moutier sous la présidence

de M. Norbert Clémence, le comité cen-
tral du parti du Rassemblement social
jurassien a pris acte du rapport de sa
commission spéciale chargée de s'occu-
per de la question juras sienne. Lo co-
mité constate que les textes constitu-
tion nels, votés récemment par lo Grand
Conseil bernois et qui seront soumis
prochainement aux électeurs du canton
de Berne, ne sauraient aucunement ré-
soudre la question jurassienne, et que
même s'ils étaient approuvés, cette der-
nière subsisterait dans toute son am-
pleur. Aussi, lo parti du Rassemble-
ment social jurassien mettra-t-il tout
en œuvre pour faire comprendre au
peuple jurassien que les solutions envi-
sagées par Berne ne sont pas des solu-
tions.

Toutefois, le moment n est pas encore
venu de so prononcer définitivement
sur le rejet ou l'acceptation des nou-
veaux articles constitutionnels. Si le
parti du Rassemblement social juras-
sien se décide à proposer leur accepta-
tion , il ne considérera pas pour autant
la question jurassienne comme réglée.
Ce sera , à son avis, un premier pas
vers l'autonomie.

Le comité centra l a constaté enfin
que le parti compte aujo urd'hui 23 sec-
tions.

(Réd. — Le parti du Rassemble-
ment social jurassien est une dissi-
dence du parti socialiste bernois, le-
quel , comme on sait , est opposé à
l'autonomie jurassienne.)

JURA BERNOIS

AUX MONTflÇRIES ~1

EA CHAUX-DE-FONDS
Issue mortelle d'une chute
Dn habitant do notre ville, M HaroAlber. âgé de 65 ans, fit jeu di dernierune chute dans l'escalier de l'immeublaqu 'il habitait. Transporté d'urgence àl'hôpital, il est mort samedi des suitesd'une fracture du crâne.
M. Marc Alber avait eu une grande

activité au sein des mouvements syn.dical et coopératif. Il représenta 1.parti socialiste au sein do plusieurs
autorités locales, ainsd qu 'au Grand
Conseil.

EES BRENETS

Un viei l lard fait une chute
de 8 mètres dans les côtes

du Doubs
(sp) M. Eschler. habitant rue Daniel.
JeanRichard , au Locle, a fait une chu-
te do 8 mètres dans les côtes du Doubs
à l'endroit même où était tombé ]j
peintre L'Eplattenier.

Relevé par des douaniers, il a tytransporté au Pré-du-Lac. où il a r^les soins d'un médecin. Il souffre i\
blessure au nez et ù une épaule.

A NE UCH ATE L ET DANS LA RÉGION
Le remarquable orateur qu est M. Ite-

né Huyghe. conservateur du musée du
Louvre, a donné hier soir, sous les
auspices de Belles-Lettres, une confé-
rence sur Delacroix. L'Aula de l'uni-
versité était à cette occasion archi-
comble. Nous donnerons demain un
compte rendu de cette pénétrante étu-
de.

René Huytrhe a parlé
de Delacroix

VAI-DE-RUZ

VILLIERS
Rentrée des élusses

(c) Après six semaines de vacances,
nos écoliers ont repris lundi  le chemin
de l'école. La plupart d'entre eux se
sont occupés de la garde du bétail ;
c'est la raison pour laquelle lee vacan-
ces ont été données ù cette saison de
l'année.

Pénurie d'eau...
(c) Dans la soirée do jeudi et durant
une bonne partie de la journé e de ven-
dredi , nos ménagères ont man qué  d'eau,
et ont été contraintes do s'approvision-
ner aux fontaines oui ne coulent déjà
que très doucement...

COLOMBIER
Les vendanges

dc la commune
Les vignes de la commune ont pro-

duit cette année 1800 kg. de raisin de
table. 865 kg. de raisin pour le jus de
raisin, 68 gerles pour la vinification .
Ceci nous donne une moyenne de 3,08
gerles à l'ouvrier . Ce rendement dépas-
sera probablement la moyenne géné-
ra le de notre commune.
Une mystérieuse disparition

A la f in do la semaine passée, des
vanniers ont découvert dans un ta illis
au bord du lac, près du chalet des Al-
lées, tout, un assortiment d'habits mi-
litaires , avec fusil , sac, baïonnette, qui
devaient avoir séjourné en cet endroit
depuis plusieurs jours déjà . En fouil-
lant la tunique — portant l'insigne des
pontonniers — on a découvert un agen-
da au nom de P.. de Neuchâtel.

Le père de P.. avisé, aurait déclaré
être sans nouvelles de son fils depuis
plusieurs jours.

La gendarmerie do Boudry. qui vient
d'être avisée, s'efforcera de découvrir
ce mystère.
Installation du nouveau curé

Dimanche, à la grand-messe, s'est dé-
roulée la cérémonie d'installation du
nouveau curé de Colombier. M. J.-B.
Matthey.

Le doyen Murisot. curé de Fleurier,
a tout d'abord retracé la belle carrière
du curé Glasson. puis a présenté le
curé Matthey. Il a relevé ses excellen-
tes qualités de meneur d'hommes, et
se dit persuadé que la succession de M.
Glasson est en bonnes mains.

Le doyen Muriset remit ù M. Mat-
they les clefs de l'église.

A midi , un dîner a réuni , au Cercle
catholique, les diverses personnalités
de la paroisse, ainsi quo les parents et
amis du nouveau curé. Plusieurs dis-
cours de bienvenue ont été prononcés.
' L'après-midi, les différents groupe-
ments paroissiaux furent présentés au
nouveau conducteur spirituel de la pa-
roisse.

f VIGNOB LE 

Un laitier obtient gain
de cause devant le Tribunal

fédéral au sujet
de la fermeture des magasins

Aux termes de l'art. 2 de la loi neu-
châteloise sur la fermeture des maga-
sins, le Conseil communal peut, eur la
demande de deux tiers au moins des
commerçants d'une même branche,
prescrire la fermeture obligatoire des
magasins une demi-journée par semai-
ne.

Dans la commune de Peseux. trois
laitiers sur cinq ont demandé la fer-
meture de leur magasin le mercredi
après-midi. Les autorités communalee
et du canton ont approuvé cette de-
mande et ont ordonné la fermeture.
Mais un des deux autres laitiers a for-
mé un recours au Tribunal fédéral en
soutenant que trois voix sur cinq me
constituait pas la maj orité dee deux
tiers requise par la loi cantonale.

La chambre de droit public du Tri-
bunal fédéral a donné raison au recou-
rant et a annulé la décision attaquée.

PESEUX

Le doyen du village
fête ses 90 ans

(c) M. Henri Veluzat. doyen de la com-
mune a fêté son quatre-vingt-dixième
anniversaire vendredi 14 octobre. A
cette occasion il a reçu les félicitations
du Conseil communal et le soir le
chœur mixte est allô se produire en
son honneur.

Notre doyen a conservé toutes ses fa-
cultés et fait chaque jour une petite
promenade.

Tapage nocturne
et atteinte a la circulation

(c) Dans la nuit de mardi à mercredi
passé, quatre jeunes Suisses allemands
de Saint-Biaise n'ont rien trouvé de
mieux que de bkrrer. au moyen d'un
poteau du service électrique, le chemin
public reliant la route cantonale à cel-
le de la gare, près de l'immeuble de M.
Decrauzat. En rentrant du travail. M.
Edgar Junod a heurté le poteau dans
l'obscurité et a abîmé son vélo.

Poursuivant leurs exploits, lee jeu-
nes gens sont allés sonner chez un par-
ticulier, puis ont réveillé un quartier
en poussant des hurlements.

La police a réussi à les identifier et
a dressé contravention.

MARIN-EPAGNIER

RÉGIONS DES 1AGS

ESTAVAYER
Congrès des jeunesses
radicales romandes

Réunis en congrès, les délégués des Jeu-
nesses radicales romandes ont examiné sur
la base d'un rapport les préoccupations
actuelles de nos campagnes et de nos villes.

Le congrès demande que la réalisation
du statut régulier de l'agriculture suisse
soit hâtée selon les promesses faites aux
paysans pendant la guerre. Il estime qu'un
régime normal des prix agricoles doit être
k la base de la législation envisagée.

Après avoir constaté que le peuple suisse
n'a certainement pas voté l'A.V.S. afin
que les cotisations lourdes pour certains
s'accumulent, alors que les prestations aux
vieillards restent Insuffisantes, le congrès
a voté un programme d'action Immédiate
destinée k la propagande et k l'action so-
oiale pratique.

Enfin, il es-père que le peuple suisse ac-
ceptera le 11 décembre le nouveau statut
des fonctionnaires fédéraux.

Dana l'après-mldl, une assemblée popu-
laire a eu lieu sur la place de Moudon.

Encore une ferme incendiée
La femme du propriétaire

périt asphyxiée
Le feu a détrui t à Chandossel , près

de Morat. la ferme de M. François
Hayoz. Le mobilier et les fourrages
ont été consumés, mois le bétail a pu
être sauvé. Les dégâts sont estimés à
envi ron 25,000 fr.

Mme Marie Hayoz. 57 ans, femme dn
propriétaire, qui était entrée dans la
maison pour y sauver des valeurs, a
été asphyxiée. Son cadavre fut retrou-
vé dans les décombres, en partie cal-
ciné.

MORAT

VflllÉE DE lfl BROYE

PAYERNE
Une cycliste gravement

blessée
Dimanche, vers 14 heures, un moto-

cycliste vaudois. venant de Salavaux.
a atteint et renversé sur la place de la
Foire de Payerne. une cycliste. Mme
Marie Gabaz. ménagère à Nuvilly (Fri-
bourg). Mme Gabaz souffre d'une frac-
ture du crâne. Elle a été transportée à
l'hôpital . de Payerne.

DOMDIDIER
Auto contre moto

(c) Dans l'après-midi de samedi , un ac-
cident s'est produit au centre du villa-
ge de Domdidier. Dne voiture pilotée
par un Genevois, M. R. Fleuty, se diri-
geait d'Avenches â Payerne. A Dom-
didier. à la bifurcation de la Croix-
Blanche, elle pri t en écharpe une moto
conduite par M. R. Hofstettler, ve-
nant d'Oleyres. qui croyait avoir le
temps de traverser la route.

La moto fut  endommagée. Les dégâts
s'élèvent à 1000 fr . M. Hol'stettler fut pro-
jeté en avant. Il souffre d'une blessure
à la tête, d'une épaule luxée et de di-
verses contusions. Il reçut les premiers
soins d'une samaritaine de l'endroit
puis, ensuite, d'un médecin qui le fit
conduire dans un hôpital de Lausanne.

VflL-DE-TRflVERS

BUTTES

Une octogénaire tuée
par une automobile

Lundi , à 18 h. 30 environ. Mlle Louise
Lebet âgée de 85 ans, domiciliée à
Fleurier. a été renversée par une au-
tomobile alors qu'elle se rendait à pied
de Buttes à Fleurier.

La malheureuse a été tuée sur le
coup.

L'automobiliste. M. Gilbert Ellen,
chauffeur dans un garage de Couvet,
qui était accompagné d'un camarade, ne
s'inquiéta pas do la victime et conti-
nua sa route iusqu 'à Couvet où. sur les
conseils dc son ami , il décida de s'an-
noncer à la gendarmerie do Fleurier.

Le juge d'instruction de Neuchâtel,
M. Henri Bolle. s'est rendu sur les
lieux pour procéder à l'enquête. D'après
les premières constatations, il semble
que le conducteur roulait trop vite
étant donné la mauvaise visibilité. Ce-
lui-ci affirme n'avoir pas vu la vic-
time.

Une prise de sang a été faite sur la
personne du chauffeur.

Le prix de la vendange
Les encaveurs neuchâtelois ont déci-

dé de recommander à leurs membres
de payer la vendange sur la base de75 fr. la gerle du degré moyen.

¦ .

CHRONIQUE VITICOLE

Monsieur et Madame Pierre Egger-
Laubscher. à Neucliâtel ;

Madame et le docteur Rolf Schnei-
der-Egger. à Bâle ;

Madame A. Laubscher-Laubscher, i
Bâle ;

Mademoiselle Jacqueline Dannacher,
à Neuchâtel ;

Monsieur Max Hofstetter-Laubscher,
ses enfants et petite-fille, à Toronto ;

Monsieur et Madame G. Laubscher-
Hallez et leurs enfants, à Bâle ;

Le docteur et Madame Willy Laubs-
cher-Frieden et leurs enfants, à Bâle ;

Monsieur et Madame Max Laubscher-
Spillmann et leurs enfants, à Bâle ;

Monsieur et Madame Maurice Paris,
à Peseux ;

Monsieur et Madame Gaston Egger
et leurs enfants, à Paris ;

Monsieur et Madame Arnol d Egger
et leur fils, à Lucerne ;

Madame et Monsieur Maurice Lécor-
ché-Egger, leurs enfants et petits-en-
fants, ù Dalat (Indochine).

ainsi que les familles parentes et al-
liées.

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsieur Pierre-Willy EGGER
leur bien-aimé fils, frère, petit-fils,
fiancé, neveu, cousin et parent, surve-
nu subitement dans sa 25me année.

Neuchâtel . le 17 octobre 1949.
Bue Coulon 12.

Je sais en qui J'ai cru.
L'incinération, sans suite, aura lieu

mercredi 19 octobre, à 15 heures.
Cult e à la chapelle du crématoire.

Le comité de la Société nautique i
le grand chagri n d'annoncer le déc _¦_•

Pierre-Willy EGGER
survenu le 17 octobre.

Il gardera le meilleur souvenir de ce
membre dévoué qui fut un excellent
rameur de régate.

Les membres de la S.N.N. sont priés
d'assister au culte qui aura lieu au
crématoire le 19 octobre 1949.

Ne crains point , car Je suis avec
toi. Esaïe XT.T, 10.

Madame Georges Jeanneret-Blâttler.
à Saint-Biaise ;

Monsieur Louis Jeanneret, au Brésil;
Madame et Monsieur A. Tribol et-

Jeanneret et leurs enfants, à Liebe-
feld ;

Madame et Monsieur W. Bednarski-
Jea nneret . au Brésil ;

Madame et Monsieur W. Moser-Jean-
neret et leurs enfants, à Liebefeld ;

Monsieur et Madame Louis Jeanne-
ret et leurs enfants, à Versoix ;

Mademoiselle Adrienne Jeanneret. à
la Chaux-de-Fonds ;

Mademoiselle Berthe Jeanneret. à ls
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur lo docteur et Madame André
Jeanneret et leurs enfants, à la Chaux-
de-Fonds ;

Monsieur et Madame Frédéric Jean-
neret et leurs enfants, à la Chaux-de-
Fonds ;

Monsieur et Madame William Jean-
neret et leurs enfants, à Rheinfelden ;

Monsieur Arnold Jeanneret. à Genè-
ve ;

Madame et Monsieur Wally Haenï*
Jeanneret , au Maroc ;

Monsieur et Madame Fernand Jean-
neret . à la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Samuel Jeanne-
ret et leur fils ;

Madame veuve Charles Jeanneret. an
Landeron .

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de leur cher époux , père, beau-
père, grand-père, frère, beau-frère, on-
cle et parent

Monsieur

Georges JEANNERET
que Dieu a enlevé à leur tendre affec-
tion lo lundi 17 octobre 1949, dans M
75mo année , après une longue et dou-
loureuse maladie, supportée vaillam-
ment.

Liebefeld-Bern o. le 17 octobre 1949.
Hesstrasse 9.

Adieu papa chéri, que ton repos
soit doux comme ton cœur fut bon.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu à l'église de Koniz . mercredi »
octobre, à 14 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.

Les parents , amis et connaissances de

Madame veuve Fritz REBER
née Louise CHAILLET

ont le regret de faire part de son décès
survenu dans sa 70me année.

Neuchâtel. le 16 octobre 1949.
(Moulins 33)

L'incinération, sans suite, aura lieu
mercredi 19 octobre, à Neucliâtel.

Culte au crématoire, à 14 heures.
Domicile mortuaire : Hôpital de Lan-

deyeux.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Observatoire de Neuchfttel . — 17 octo-
bre. Température : Moyenne : 10,2 ; min.:
9,1 ; max. : 14,1. Baromètre : Moyenne :
722,4. Eau tombée : 5,9. Vent dominant :
Direction : ouest ; force : modéré le ma-
tin. Etat du ciel : Couvert à très nuageux
par moments, pluie dé 11 h. 45 à 16 h. 30
environ.

Niveau du lac : du 16 oct., k 7 h., 429.78
Niveau du lac, du 17 oct., à 7 h. : 429.76

Prévisions du temps : Ciel variable ,
eclaircies , surtout en plaine .Dans la ré-
gion des Al pes, surtou t au nord-est du
pays, encore très nuageux. Vent d'ouest
faible k modéré.

Observations météorologiques

Hier matin, à 9 h. 20, un léger accro-
chage s'est produit à Vauseyon . entre
deux automobiles. L'accident se solde
par dee dégâts matériels.

Consécration pastorale
Le culte de consécration célébré di-

manche à la Collégiale offrait ceci de
particulier que le pasteur consacré. M.
Daniel de Montmollin . répondait à une
vocation qui le destinait à la commu-
nauté' « résidente » de Taizé-lès-Cluny.

Par sa demande d'agrégation au cler-
gé neuchâtelois. par le désir qu 'il a ex-
primé d'être consacré à Neuchâtel . M.
de Montmollin. d'accord en cela avec
les frères de sa communauté, a voulu
affirmer le lien indissoluble qui unit
Taizé (comme, plus près de nous,
Grandchamp) à l'Eglise réformée au
service de laquel le est consacré ce mi-
nistère incessant de prière et d'inter-
cession.

Il était donc naturel que la première
partie du culte de consécration fût pré-
sidée par M. Max Thurian . pasteur de
la communauté de Taizé qui . en termes
peut-être un peu difficiles, mais inspi-
rés par une piété et une foi triomphan-
tes, définit le rôle de la grâce qui est
à l'origine de toute vocation , et la con-
dition du ministre appelé à se donner
corps et âme à son Seigneur.
. L'acte de consécration , par la prière

et l'imposition des mains fut présidé
par le pasteur Marc DuPasquier, pré-
sident du Conseil synodal.

Le chœur paroissial des quartiers
centre et ouest intervint à plusieurs
reprises au cours de ce culte, tradui-
sant par ses « hosanna » et ees « allé-
luia » la ferveur reconnaissante de
l'Eglise.

Une modeste réception permit ensui-
te à quelques privilégiés d'engager la
conversation avec les « frères » de Taizé
qui répondirent avec une inlassable
complaisance aux questions dont ils fu-
rent assaillis.

A. J.

Un accrochage

A propos de la chronique artistique
du Salon d'octobre, il faut préciser que
les photographies représentant des
paysages du lac et des roseaux, sont de
Mlle Zoé Borel et non de M. Chiffello.
En outre, en ce qui concerne la « ma-
nière de loterie s dont parl e notre col-
laboratrice, il ne s'agit pas. bien en-
tendu , d'une loterie au sens légal du
terme, mais d'un tirage au sort.

Précision
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